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FEU HEW RAMSAY, ECR.

Nous regrettons d'avoir à enregistrer la
mort de celui qui publiait ce Journal, HEW
R AbsaY, Ecr., residant depuis trente qua-
tre ans dans cette ville, et un des citoyens
les plus respectables et les plus estimés.
MVir. RAisAy jouïssait d'une lionne éduca-

et r.7-'ut beaucoup de goût pour la lit-
têrature ; il déployoit beaucoup de zèle pour
l'éducatiou et l'instruction du peuple. Il
prit toujours un vif intérêt à la cause, pour
laquelle ce Journal était publié, et il dévoua
son temps et ses talents à sa bonne direc-
lion. Ceux qui ont éprouvé la difficulté
qu'il y a dans ce pays à maintenir un Jour-
nal d'Agriculture, peuvent seuls apprécier la
valeur de ses efforts sous ce rapport.

Nous avons extrait ce qui suit d'une ad-
dresse faite par son lion. Mr. le Juge Day,
à une assemblée au Burnside Hall, faisant
voir la valeur des efforts que fit Mr. lam-
say pour l'Education. '

" Et de plus je dois demander votre sym-
pâthie dans une autre chose-un mot de
triste mais de juste reconnaissance à la
mémoire d'un de ceux qui il n'y a quelques
semaines était un des Directeurs de cette
Université. Parmi tous les amis de l'édu-
cation et du progrès universel, il n'y en avait
pas un dans cette Province plus fidèle, plus
sage et plus zélé que feu Hew Ramsay.. A
une excellente éducation, et une grande
somme de connaissarse, dont jouissait celui
que l'on regrette, il unissait une belle intel-
ligence, un jugement sain et un coeur sin-
cère et bien veillant. A lui, peut être plus
qu'à tout autre, ou peut attribuer à juste
titre le progrès de cette Université, et -la

position qu'elle occupe maintenant. Sa
mort, à la fleur de l'âge, est très regretta-
ble et une perte pour ceux au milieu des
quels il vivait. Celui qui, comme lui, par
des efforts infatigables, a travailler à faire
disparoître l'ignorance et à éclairer le peu-
ple, a fait une oeuvre dont la mémoire doit
rester gravée dans nos coeurs, car rien ne
mérite plus la reconnaissance d'un pays."

-:0:

Bureau d'Agriculture.
Montréal, 3 mars 1857.

Le Bureau d'Agriculture s'est assemblé
le 3 courant, et les Messieurs suivants étai-
ent présents :-R. N. Watts, écuyer, Pré-
sident ; E. J. De Blois, écuyer, Vice-
Président ; Major Campbell, C. B. ; John
Yule, écr.; B. Pomroy, écr.; et M. le
principal Dawson, du Collège McGill.

Le Président prit le fauteuil.
Une liste de différents sujets ainsi que les

comptes de l'année dernière ont été mis
devant le Bureau par l'Assistant-Secré-
taire:-
1. Application de L. A. H. Latour, écr.,
pour vingt copies du Journal du Cultiva-
teur pour les distribuér aux Etats-Unis.
L'Assistant-Secrétaire est chargé d'infor-
mer M. Latour qu'il a éte déféré à sa
demande à dater de ce jour.

2. Rapport sur la culture des graines
,obtenues de l'Exposition de Paris par le
Major Campbell.

Pour être publié dans le Journal du
Cultivateur.

3. Rapport sur le même oþjet par M.
Faris de Sorel.

Pour être publié dans le Journal du
Cultzvateur.

4., Compte etvoyé par MM. Salter et
Ross pour impression du pamphlet de M.
Evans sur l'Agriculture.

MM. Salter et Ross doivent être infor-
més que cela était une affaire qui concer-
nait privément M. Evans.

5. Des lettres de diverses personnes sug-
gérant des changements dans la liste des
prix, lesquels ont été discutés, et quelques-
uns de leurs amendements adoptés.

6. Plusieurs lettres contenant des rap-
ports sur l'organisation de diverses sociét6s
pour l'année courante ont été soumises. Il y
en avait plus d'une de plusieurs comtés
n'ayant droit qu'à une seule société. Cha-
que société réclamant d'être la société de
comtés

Cette confusion ayant été causée par la
législation défectueuse de l'année dernière,
et le Bureau ne sachant pas trop quelle dé-
termination prendre à cet égard, a référé
cette question au ministre de l'Agriculture,
en le priant d'adresser de promptes instruc-
tions au dit Bureau pour sa gouverne, atten-
du que ses procédés sur ce point doivent
rester stationnaires pendant l'intervalle.

7. L'Avertissement suivant doit être
envoyé pour être publié trois fois consécu-
tives aux journaux ci-après savoir :-To-
ronto Globe, Toronto Leader, Montreal
Gazette,Montréal Herald,Mntreal Pilot,
Montreal Transcript, Minerve, Quebec
Chronicle, Courrier«du Canada, Tournâl
de Québec.

On a besoin Pour remplir la charg de Secrétairo
du Bureau d'Agriculture pour le Bu-Canadå, d'une
personne capable de correspondre dans les Iagues
anlaise et an'aise Elle devra avoir une on-
nasance Pratique de PAgriculture. SalIre £256C
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Des arrangements pourront être faits avec le pro . Sous ces considératlons, c'est avec epres-
pribtaire pour éditer le I Journal du Culuivateur." sement et avec instance que le Bureau re-

On recevra aussi l'application de toute personne c
ne parlant seulement que la langue anglaise, blie n
versée dans l'Agriculture Pratique qui pourrait être favorable considération de S. E. le gouver
disposée à entreprendre la charge avec un salaire neur-génêral.
moindre, et l'aide d'un Assistant pour tenir la cor- Résolu :-Que le Bureau, %vant <le lever
respondance frangaise. la séance prie Mme Evans de recevoir les

8. Une correspondance entre le ministre sentiments de sa profonde sympathie au sujet
de l'Agriculture et le président du Bureau de la perte dont elle a été si douloureuse-
d'Agriculture at sujet de l'importation du ment frappée.

grain a été mise devant le Bureat. La Réolu:-Que copie des deux résolutions
condition contenue dans la lettre de l. précédentes soit transmise à la veuve le feu'îVîn. Evans, éet.
Vankouglinet du 6 janvier que l'argent soit Ensuite le Bureau s'ajourna.
payé d'avance,Sa été jugée hors de question, T. Ces GNON,
v que l'on ne pouvait non plut s'assm- Assist.-Sec du 'Bureau d'Agriculture,

ter du montant de la somme que lorsquil Montréal 4 ptars 185d7.

aurait été encouru des frais et des dépenses. faor srat de e o-

9. Le ministre de l'Agriculture requiert tap nus sur la'clreiio dcs Pains
le BuRreau d'exprimer son opinion sur les soislu: Qe l BLri e , t De e.

r d lt soncprie M eSui ant votre demande exs
Bas-Canada. Certains amendements qui prisée dans la pndte qui accompagnait les
doivent être recommandés au îiîiistîe ont diférents simples do graines venant tle s lEx

été adoptés par le Bureau. hiition de Paris, et qui furent envoym fes
potir et essayer la cultre,j'ai l'hode neur faire
le rapport suivant sur leur culture

le Bureau a reçu de la Société d'Agricultu- rlass du Porttgal, seT H le Juin, crût
re de la cité de Motré l et (lit comté juLqu7à la tauteur de 12 pieds, poussa bien
d'Hocliela a une communicatioiIpir laquelle mais ne mtrit point.

ét Mdpé arl ueu

elle refuse de réunir ses fonds, pendant
Pannée courante, à ceux de PAssociation
pour défrayer les dépenses de l'Exhibition
qui doit avoir lieu à Montréal au mois de
septembre prochain, en autant que les fonds
de l'Association sont modiques, et que les
dépenses seront onêreustb.

Les sociétés de Québec, Sherbrooke et
Trqis-Rivières ont réuni tous leurs fonds à
ceux de l'Association durant les années pen-
dant lesquelles l'Exhibition Provinciale a
été respectivement tenue dans ces lieux.
Les Sociétés du Haut-Canada ont ibvaria-
blement contribué de tous leurs fonds dans
de semblables circonstances; et le Bureau
ne peut s'empêcher d'exprimer son profond
regret de ce que la société d'Agriculture
de la cité de Montréal et du comté d'I-Io-
chelaga n'ait point suivi un procédé aussi
libéral.

1t. Aucune réponse n'a yant été reçue le
la Société d'Agriculture de Jacques-Cartier
relativement à la demande que lui a faite le
Bureau de réunir ses fonds à ceux de l'As-
sociation pour la présente année.

Résolu :-Qu'il soit ordonné à l'assistant-
secrétaire de renouveler la demande.

12. En réponse à la pétition de Mm.
Evans à Son Excellence' il fut résolu:-

,Que le Bureau croit devoir à-1a mémoire de
son ex-secrétaire Wm. Evans, écr., le plus
profond témoignage du zèle constant, et du
désintéressement avec lequel il a prodigué
ses services pour l'avancement (le l'Agricyl-
ture dans le Bas-Canada pendant plus de-
vingt ans ;-Qui'l a mis largement à contri-
bution ses ressources particulières,. et sa.
santô même pour faire progresser la cause.

Petit Mtaïs Sucré, semé le 5 Jintt, mûrit
15 Septembre ; il est prolifique.

Maïs Espagnol, blanc,-semié le 5 Juin,
mûrit le 20 Septembre ; production moyenne

Féve Blanche Courante, semée le 5 Juin,
poussa bien, la cosse est tendre.

Lupin,-sené le 5 Juin, mûrit le 20
Août.

Pois Espagnol, brun, - semé le 5 Juin,
mûrit le 10 Aoû, poussa bien.

Pois Espagncl, gris,- semé le 5 Juin,
fleurit; mais ne vint pas bien en cosses.

Pois Blanc, marqué 4,- seimê le 5 Juen,
prolifique.

Fùve à Cheval Espagnole,-semé le 5
Juin, ne mûrit pas.

Fève Bohémienne,- semé le 5 Juin, ne
végéta pas.

Gros Haricots Blancs,--semés le 25 Mai i
les premières cosses furent cassées le 7
Juillet ; ils continuerènt à pousser jusqu'a ce
que la gelée les fit mourir ; les cosses sont
grosses ettendres ; très recoimmendables.

Fève à Cheval, marquée D,-semée le 5
Juin, murit le- 1 Septembre,-rien d'ex-
traordinaire.

La quantité de chaque graine étant très
petite,je choisis des endroits favoràbles dans
le jardin pour les y semer.

Les espèces de blé ayant l'apparence de
Blé d'hiver, ont été semées dans l'automne;
j'en ferai un rapport après la prochaine
moisson.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre
obéïssant serviteur,

T. E. CAMPBELL.

A William Evans, Ecr.,
Secrétaire de la Chambre d'Agricul-

ture, &c. &c., Montreal. -

Son E, 3 Janvier. 1857.
N]. EvaNs,

CHER 'loNsiEUni-En reponîso à la
vôtre du 22 uit., j'ai l'honneur le vous dlire
que je n'ai regu les graines de Paris que vous
m'envoyiez que Sai e li le 24. Mai .. le semai
le blé d'inde et les lèves le Lunidi 26 ; les
fèves poussérent bien, elles parurent très
bonnes à manger vertes, nais les cosses ie
se remplirent pas bien, et la premiére gelée
les lit mourir.

Le blé d'Inde vint très beau, environ
cent grains; il y avait deux épis par pied, un
petit et un.gros ; il n'y en euit que quelques
nis qui murirent, les pieds avaient de huit à
dix pieds de hauteur ; je crains qlue le blù
d'Inde ne soit pas assez mur pour semer,
mais j'ai conservé te meilleur ; je vous en ai
porté deux épis l'autoimnie dernier, un des
plus gros épis et un die grosseur ordinaire
si je retourne à M 0ontreal sous lieu je vous
en porterai ynlIques épis.

Je srneai toutes les autres giainîs de
bonne heure ce priolnemps, et je vous ein
rapporterai le résultàt.

Je suis, citer Monsieur, votre ami,
WILIÂum FAluts.

V/ETE PROCMAIN.
Au moment où ce numéro sera regu par

nos lecteurs, l'hiver sera presque fini, et toute
la nature aura l'aspect de l'approche (le l'été.
Le cultivateur doit maintenant se préparer

pour les ouvrages du printemps, et les amé-
liorations qu'il a à entre prendre, et se raþ-
peler des leçons qu'il n apprises pendant
l'hiver. Souvent nous formons le grandes
résolutions en hiver, mais elles s'evaporent
dans le printemps. En hiver ilous nons
livrons à l'étude îLe l'agriculture et nous nous
proposons de grandes choses. Dans le prin-
temps la presse des ouvrages nous force à
continuer comme au paravant. Quand nous
formons des résolutions en hiver nous dev-
rions aussi préparer les choses nécessaires.
Le cultivateur qui en hiver a charroyé soit
bois de chauffage pour l'été, répatré ses
attelages, amassé ses fuim*. , nettoyé et
preparé ses grains le semence, est mieux

préparé à améliorer son système de culture
que celui qui a négligé de faire toutes ces
choses.

Cependant il est mieux de bien faire tùrd
que jamais. C'est maintenant le bon temps
de faire ce qui pourrait nous épargner du
'travail cet été. Quand on peut commencer
à travailler le printemps et que nos remises,
étables, granges, cours, chemins, clôtures,
&c., sont en bon ordre, c'est le meilleur
moyen possible d'épargner le temps, l'argent
et le travail.

Après avoir fait ces choses, il faut se faire
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des questions touchant les efforts que nous
nous proposons de faire et les résultâts que
n jus espérons obtenir. Espérons nous avoir
le grandes récoltes cet automne? Alors

nous (levons être préparés à fournir des en-
grais à Ja trre. Pouvons nous espérer que
chaque année nos charrettes et nos vag-
gons ploïeront sous le poids de nos récoltes,
si nous rendons que peu ou rien aux champs
dont nous attendons tant ; si nous ne leur
rendons pas les mêmes choms que nous en
en levons. Comment pouvons nous le mieux
conserver et appliquer tous les engrais pro-
duits cet hiver, que pouvons nous y ajouter
de boue de marais, de compost, de chaux,
le plàtre,. de cendre, le guano, de phos-

phiates. Faisons ce que nous pouvons faire,
et s'il est po-sible faisons des arrangements

pour comparer les résultts de telles appli-
cations pour nette gouverne à l'avenir.

Que ferons nous ce printemps ci fait de
plantation, le greffe et d'élagage. On doit
s'y préparer le suite. En faisant quelque
chose dans ce genre tous les printemps, il ena
résulte une amuélioration permanente et du

profit ; c'est-à-dire si nous choissons des
espèces bonnes et profitables, et que nous
leur faisions justice dans le choix du terrain
et dans la maniére le les cultiver. Nous
appelerons aussi en passant l'attention sur la
plantation d'arbres et d'arbrisseaux au tour
de nos maisons.

Que ferons nous dans la culture des racines.
Le recensement du Bas-Canada ne montre
qu'une production annuelle de 334.,250
minots de navets. C'est bien peu en vérité,
pour un pays qui a près <le 600,000 bêtes à
cornlies, et audelà de ce nombre de moutons.
Que d'raient les cultivateurs Anglais d'un
demi minot de navets par année par tète
de bete-à cornes.

Ce sujet mérite bien l'attention; comme
étant la bâse la plus sure de l'agriculture
bonne et profitable. Nous avons déjà, dans
les numéros précédents, beaucoup écrit sur

la culture du navet, de la carotte, de la
betterave champêtre et du panais. Nous
pouvons maintenant, a jouter, non pas comme
de raison comme rdcine, mais comme occu-

,pant la même place, dans la rotation, et re-
querant la même culture, le fève Anglaise
ou fève à cheval, qui, quant à la quantité
de substance nutritive contenue dans sa
graine et sa paille, n'est l'inférieure d'ucune
récolte cultivée. Dans quelques comtés
d'Angleterre on estime que, sans cette'
plante, on ne pourrait pas nourrir plus d'un
dixième du nombre actuel d'ànimaux. Elle

nie croit pas dans un sol maigre, comme les
pois et les petites fèves ordinaires; mais elle
requiert la nime culture et les mêmes en-
grais que la patate et le navet, et reussit
mieux dans les sols de terre forte, surtout
quand ils sont riches en chaux, Les culti-
vateurs qui ont des sols riches, feraient bien
d'en essayer quelques sillons et d'en com-
muniquer les rèstltâts au public.

Plusieurs nouveaux articles de culture ont
été proposés l'année dernière. La patate
Japonoise,la Navette et autres plantes pour
faire de J'huilé, le Pavot, et entin la Canne
à Sucre Chinoise, peuvent servir d'exem-
ples. Les cultivateurs ne doivent pas se
fier trop à ces choses et les cultiver <le suite
sur une -ande échelle, nais ils feraient
bien de .e les expériences.

Nous proposons nous le faire quelque
chose en fait de labour profond et du sous-
sol, et de souis-égouttage. Dans presque
tous les sols ces choses sont des améliora-
tions sures et certaines. Que ceux qui
doutent essaient sur une petite échelle, et
s'ils ne se fient pas aux avis qu'ils consul-
tent l'expérience. Au moins ne négligez
pas à cette saison de voir où l'eau reste
stagnante et de l'envoyer à temps pour vous
éviter la nécessité de labourer dans la boue
quand le reste de la terre est sec.

Un autre sujet important qui appelle notre
attention est la plantation de haies vives.
On peut se procurer du plant à des taux
modérés. Il forme une clôture en six ou
huit ans-et une fois faite, elle orne, elle
est utile, peu coûteuse et durable.

Plusieurs des sujets sur lesquels on vient
de jeter un coup d'oeil, ont dans les douze
mois ecoilés occupé un grand espace dans
les colonnes de ce journal. Il pourrait être
avantageux pour plusieurs de nos amis de
reférer a quelques uins de ces articles, et
nous concluerons maintenant par la remar-
que générale que la rotation des récoltes,
l'égouttage parfait-la culture des racines,
l'économie des engrais, et l'application pru-
dlente des engrais minéraux et portatifs, em-
brassent plusieurs des points les plus impor-
tants, qui doivent maintenant recevoir la
soigneuse considération du cultivateur.

"CONTRIBUTIONS AGRICOLES.
Rien ne nous a plus surpris et plus peiné,

de puis que'nous avons pris une pa-t dans ce
Journal, que l'absence de communications
originales des agriculteurs. Le manque de
matière originale dahs ce Journal ne pro-
vient pas, nous en assurons nos amis, de ce

que nous supprimons les communications
regues, mais de ce que nous n'en recevons
aucune. Nous invitons les correspondants,
et si nous parlons du sujet en ce monent,
c'est dans le but dle demander à nos lecteurs
le prendre note du résultât de tout expér-
ence qu'ils doivent faire, et 'de donner au le
public le bér ifice de ce qui pourrait arriver
tans leur pratique, et qu'ils jugeraient avan-
tageuxi Quant au style de telles communi-
tions nous reférons à l'extrait suivant d'un
de nos Journaux d'échange :

A ceux qui écrivent p)our le Presse-
Nous agréons à ce qui suit :-Plusieurs cul-
tivpiteurs pratiques, qui ont été instruits à la
meilleure dls écoles, celle île l'expérience-
refusent d'écrire pour la presse parcequ'ils
n'ont pas reçu l'éducation des écoliers, et
qu'ils n'écrivent pas dans un style élégant.
Si on les invitait à écrire dâns les journaux
littéraires, où le style passe souvent pour
plus que la pensée, ga pourrait être une ex-
cuse légitime. Mais ceux qui écrivent pour
la presse agricole n'ont besoin que de deux'
choses, qui ne requièrent nullement les
grâces dle lalittérature : 1 > Quelque chose
à dire ; et 2nd. Quelques mots clairs et in-
telligibles pour le dire. Si nos amis les
agriculteurs veulent se rappeler de ces deux
choses,il pourront nous écrire quelque chose
à loisir, et nous en subirons les consequences.
Nous les engageons à le faire. Nous les
défions de mettre des faits pius intéressants
dans une courte communication que nous
pouvons en publier. Nous les défions
d'écrire dans un style si ui que nous ne les
comprenions pas. Voyons, maintenant, quel
sera le premier qui ramassera ce gant.

PERSPECTIVE DE P'AGRICULTURE,
Il n'y a maintenant aucun doute parmi le

plus grand nombre de politiques que les pro-
grès immenses dans le conimerce, les manu-
factures et les mines, et surtout l'extension
de la colonisation dans des regions non agri-
coles, telque la Californie et lAustralie, ne
donnent une impulsion permanente à la cul-
ture du sol, et n'augmentent la valeur de
tous ses produits. Les matières brutes que
produit le sol, et les articles volumineux de
nourriture humaine deviennent raresen com-
paraison de l'argent et dés articles manufac-
turês,-et comme depuis le demi siècle der-
nier le progrès humain a requis une attention
constante à l'avancement des arts inêcan-
iques, les hommes doivent maintenant, pour
rencontrer les besoins augmentant de nour-
riture et de matières brutes, dévouer plus
d'attention à l'agriculture i et le cultivateur
doit s'efforcer à étendre et améliorer: sa
culture pour rencontrer les i nouvelles de-
mandes qu'on lui fait. L'agriculture joue



en vérité un grand rôle dans le monde con-
mercial, et si nous pouvons produire, d'une

manière économique et profitable, la fleur,
la viande, le cuir, le chanvre et le lin, le
sucre, et une foule d'autres choses que le
commerce cherche partout maintenant, nous
n'avons pas besoin de désespérer de la
prospérité agricole. Nous copions les re-
marques suivantes sur le sujet (lu Boston
Traveller :

Dans ha perspective qui est maintenant
favorable à la disparition graduelle de la
maladie qui a affecté plusieurs récoltes im-
portantes, il n'y a pas à craindre une révo-
lution sociale ou politique dangéreuse ou
préjudiciable en Europe. Les dynasties
peuvent changer, et il peut y avoir des mo-
difications de gouvernements, mais dans cette
ère de commerce, ni le tyran fanatique radi-
cal, ni le despote, non plus que la classe aris-
tocratique opprimante, n'oseront opprimner
ou même se mêler du travail le l'entreprise
et des capitaux industriels. Les politiques
peuvent se lever avec chaque nouvelle lune
et disparoltre à son déclin, mais aucun d'eux
n'osera molester les intérêts de l'industrie et
des'affaires des temps, et elles deviendront
un jour assez puissantes pour envahir et
prendre possession de tous les pouvoirs de la
tyrannie politique et de la bigoterie dans
toutes les grandes nations du monde.

Une bonne récolte en Europe et dlans les
Etâts Unis, maintenant, donnera -une impul-
sion extraordinaire à l'industrie et aux
richesses, et repandra plus rapidement et
plus loin leur pouvoir de renouveler ou de-
truire les races barbares ou à demi-civilisées
avec lesquelles ils courent la chance de
devenir en contact, aussi bien que le peuple
et fera mettre en culture les .grandes éten-
dues de terre encore incultes.

Mais tandisque d'un côté, il ne semble
pas devoir y avoir aucune réaction dans les
affaires, due au crédit, d'un autre côté il y
aura certainement quelque désappointnent
quant aux profits qui découleront le ces af-
fairs étendues, , Sous ce système la compé-
tition réduit périodiquement la rémunera-
tion des capitaux et de l'entreprise au des-
sous de celle du travail. C'est cela qui
rend le système dangéreux dans les pays
vieux et populeux, qui n'ont pas île terrés
nouvelles pour y établir la nombreuse popu-
lation qu'il y a dans les villes et les cités,
dans ces crises commerciales.

La revenu des capitaux. mis dans la com-
merce et les manifactures est maintenant
dans plusieurs cas moindre que celui du
travail agricole, et il faut bientôt voir à ce
qu'ils soient sur le môme pied. L'intérêt
agricole domine maintenant par tout le
monde. Les patients Asiatiques dépouil-
lent l'Europe de tout son argent pour payer
leurs produits; et les producteurs de pro-
duits des tropiques et de fleur monopolisent
tout l'or que l'on vient de trouver et que
l'osa si abopdamment répandu.
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Il faut que l'agriculture soit renforcée par
des recrues des rangs de Parmée d'aven-
turiers employés dans les manulactures et
le commerce ; ou il faut retrancher ces af.
faires pour suppléer au manque de nourriture
et de matières brutes. Le réglement sera
un peu embrouillant et incommode mais ceux
qui remarquent les signes des temps et qui
sont prudents et vigilants ne ressentir ont
pas d'in commodité d'une nature sérieuse.

Les trois extracts suivants, sont de le
Journal d'Agriculture Pratigne,
Paris.

Voyage Agricole en France en 1854
(Sud-Ouest).

Je me suis rendu chez M. le comte Bou-
det, fils du général (le l'empire le ce nom,
qui demeure à 10 kilomètres de Bergerac,
sur la route de Libourne. Le château est
entouré de fort beaux arbres, le prés arrosés
par un ruisseau et de belles sources. La
propriété se compose d'une centaine d'er-
tares, dont une soixantaine en termes labour-
ables, le reste en vig-nes, prés et un peu (te
bois. Sa récolte (le froment a été fort belle,
quoiqu'elle eût été semée si tard qu'elle
n'avait pu lever qu'au printemps; il avait
semé pour essais un hectare en froment (lit
bladette de Toulouse, qui a versé compléte-
ment (le fort bonne heure, et qui, malgré
cela, a rendu plus (le 40 hectolitres ; son
inconvénient dit-il, est de (tonner très-peu
(te paille. Le comte Boundet a été le pre-
mier dans ce pays à se servir d'instruments
d'agriculture perfectionnés, des charrues de
Dombasle et américaines: celles-ci, quoique
d'un modèle assez fort, ne coûtent que 35
fr. ; il a un scarificateur et une houe à cheval
Dombasle et le bonnes herses Valcourt ;
muis il pèche par le fumier, n'ayant que 14
boeufs de travail, '2 chevaux de voitu(e, 1
vache, 150 moutons et quelques cochons
croisés berkshire ; ceux-ci étaient fort maig-
res. Le mal provient en partie de ce que
les énormes boufs (lu pays, quoiqlue faisant
peu d'ouvrage, car ils marchent très-lente-
ment, mangent énormément, ce qui empêche
d'avoir des vaches, des brebis et leurs élèves.
Ayant peu (le fumier, on ie fait que fort
peude récoltes sarclées, quoiqu'elles viennent
fort bien j'ai vu chez MM. (te Raignac,
(te Raflin, Durand de Corbiac et le comte
Boudet, de très-beaux choux-vaches et de
belles disettes, mais cela sur une très-petite
étendue ; on n'a aussi que fort peu de luzer-
nières; on ne fait ni assez de farouch ou
trèfle incarnat, ni assez de mais-fourrage
on ne fait point ou très-peu de vesces d'hiver;
on sème bien du trèfle, niais il ne (tonne soi-
vent, dans ces pays chauds et sujets à b*au-
coup de sécheresses, qu'une seule et souvent
maigre coupe ; le seul remède à cela, c'est
d'acheter beaucoup-de guano, et de faire avec
lui des racines et des prairies artificielles, de
manière à pouvoir nourrir beaucoup de bon
bètail et de faire par site beaucoup de bon
fumier ; tout cela viendra bien en employant

300 ou 400 kil., de guiano. Il nie fatudrait
pas oublier les navets d'Eteules et les topin-
ambours ; ceux-ci donnent non-seulemnent un
grand produit le tubercules, si on les a bien
fumés, mais encore de 10,000 à 15,000 kil.,
de tiges couvertes de feuilles, qui forment un
excellent fourrage pour moutons, si on les
coupe quinze jours ou un mois avant l'époque
où les gelées blanches sont à craindre, et en
en formant des moyettes, la pointe en Pair,
serrées au milieu avec un fort lien, afin
d'empêcher le vent de les renverser. Ces
tiges contiennent une moelle trés-sucrée,
tres-appréciée par les bêtes à laine pour
lesquelles leurs feuilles récoltées encore ver-
tes sont une excellente nourriture. Dans
beaucoup de pays, on trouve une marne
sèche, ou des sables calcaires, qui forment
une excellente litière pouir le bétail. A dé-
faut de ces matières, on peut construire dans
les étables des planchers en bois, en ciment,
en asphalte ou en pierres de taille, sur les-
quels les bûtes à cornes peuvent se passer
complètement le litière, et de cette manière
on peut leur faire consommer toutes les pailles
passées aut hache-paille, puis serrées dans dles
citernes; on arrose aussi les pailles d'eau
bouillante, dans laquelle on a dissous des
farines île mauvais grains, de féveroles, pois
ou jarousse, îles tourteaux. Dans cette eau,
on a fait préalablement bouillir des racines ;
on recouvre la citerne une fois bien pleine,
bien lassée et bien humectée, et on laisse
cette nourriture d'un repas à l'autre, à peu
près huit heures, à s'a ttendrir ; elle est encore
tiède lorsqu'on la (tonne au bétail, qui la
dévore avec avidité. Plus il ' a de tour-
teaux et de farine, tplus les têtes profitent
et meilleur est le fumier ; ce n'est pias tout
de faire pourrir beaucoup de litière pour
avoic du fumier, il faut que celui-ci provienne
île bêtes bien nourries.

En été,au lieu d'envoyer páturer le bétail
dans les prairies artificielles, où il lui ar-
rive souvent d'enfler et de périr, où il gate au
moins une bonne partie de ces fourrages en
y marchant, en s'y couchant et en y perdant
en grande partie ses déjections, il faudrait
faucher tout ce qui peut se couper en vert,
le faire rentrer à la ferme par les vaches ou
par le taureau dressés à ce petit ouvrage ;
enfin faire passer toutte fourrage vert ou sec
an hache-paille, c'est le moyen de ne rien
perdre, pas même les fourrages un peu altérés,
qu'on a soin de mêler en petite quantité à
d'autres fourrages île bonne qualité. Avec
ces soins, on peut nourrir pendant toute
l'année au moins un bon tiers de bétail de
plus que si les fourrages n'avaient pas été
coupés.

M. le comte Boudet a mis son fils aîné.
âgé de dix-huit ans, à la ferme régionale de
Grand-Jouan ; ses deux autres fils sont au
collége de Versailles et travaillent polir
l'Ecole polytechnique. Le comte vient de
construire deux superbes bâtiments, dont l'un
est un triple grenier et l'autre une vaste
étable dans laquelle il y aurait place pour le
double de bêtes .qu'il a maintenant ; ses



charpentes sont aussi construites à la Phili
hert de Lorme. Il a planté beaucoup d
peupliers sur les bords de la Dordogne, qi
borde d'un côté sa propriété.

Il a planté, il y a six as, le nime nombr
d'hectares de terres fortes et froides en vig
ns rouges. C'est dans ce genre de sol qu
les bons vins rouges de ce pays viennent
Quant aux vins blancs et sucrés de Bergerac
qui ont assez de réputation, ils sont produit
sur les coteaux de ces environs qui bordent h
vallée de la Dordogne.

Les vignes plantées par M. Boudet h
sont en lignes distantes de 2m.33'et son
cependant entièrement cultivées à bras
elles sont très-vigoureuses et oit du raisin
mais l'oïdium commence à s'y montrer ; ses
anciennes vignes recoivent deux facons à la
charrue, comme c'est l'usage dans ce pays
niais on voit par les mauvaises herbes qui les
envahissent, qu'il faudrait plus de façons.
Le pays que j'ai parcouru en nie rendant à
Bordeaux m'a paru très-fertile jusqu'à Cas-
tillon ; plus loin, il devient fort sablonneux,
niais aussi bien mieux cultivé. Cette vallée,
qui est longée par la Dordogne, est fort belle ;
on la passe à Libourne, où j'ai repris le chme-
min de fer ; on voit, à partir de là, des cul-
tures maraîcheres alterner avec les prés et
les vignes. La sécheresse qui dure depuis
si longtemps a grillé une bonne partie des
mas-fourrages; j'ai aperçu des champs de
maïs pour grains déjà mûrs, dont un certain
nombre étaient complétement privés le leurs
feuilles, même avant la miaturité, ce qui doit
singulièremnent leur nuire. J'ai remarqué
aussi (les champs de lupins mûrs ; on m'a
(lit qu'on les semait dans ce pays en septem-
bre pour les enterrer comme demni-fumiure
ui printemps ; on sème aussi pour le mmme

usage des féveroles, du trèfle incarnat et
même des citrouilles. On les sème fort
épaisses dans ce cas et vers cette époque,
on les enterre au moment de faire le fro-
ment.

Je suis allé, le 3 septembre, chez M. le
marquis de Bryas, ancien maire de Bordeaux,
député de l'opposition du temps de Louis-
Phillippe ; il m'a dit être Artésien et aussi
propriétaire en Belgique, pres de Tournay.
La terre qu'il habite, à 12 kilomètres de
Bordeaux, est composée d'environ 300 hce-
tares, dont une quarantaine en vignes qui
m'ont paru être parfaitement cultivées et
dont moitié, à peu près, viennent d'être
drainées, ainsi qu'une vingtaine d'hectares
<le terres ; cette grande opération s'est faite
en moins d'une année, et M. de Bryas est
cn train dle continuer cette amelioration capi-
tale pour les terres humides. Les vignes
drainées l'hiver dernier sont sans contredit
infiiment plus belles que les autres qui les
joignent et qui n'ont pas encore été débar-
rassées de l'humidité surabondante ; mais je
suis persuadé que les tuyaux seront bientôt
bouchés par les racines de la vigne et que
cette dépense aura été faite inutilement.
Les terres drainées que M. de Bryas m'a
fait voir ont un sous-sol de marne compacte ;
il n'y a aucun doute que là le drainage fera
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un effet merveilleux. Le froment qu'on a Le maïs-fourrage se sème,?suivant la lati-
semé sur une terre li venait d'être drainée tude où il est cultivé, depuis le mois d'avril
a donné plus de 30 hectolitres à l'hectare. jusqu'à la fin de juillet. En général, on le

Les choux caulets et branchus plantés sème plus tôt e plus tardivement dans le
sur la partie du champ déjà drainée sont in- Midi que dans le Nord de l'Europe. Lesfmiment plus beaux que les autres. J'ai vu semis se font à la volée ou en lignes; dansun très-beau champ de maïs aussisur cstte le premier cas, on répand 120 à 200 litresterre drainée; M. de Bryns m'al dit qu'il ne par hectare, suivant la grosseur de la graine ;réussissait pas sur terre non drainée. J'ai dans le second, on n'en emploie que 60:àvu un champ de quatre hectares qui porte de 100 litres.
fort belles betteraves après drainage. Il a Dans le Miidi, les tiges qui proviennent defait venir une machine à battre de la force semis exdcutés dans les premiers jours d'avrilde deux chevaux, de citez Dezaunay, de se fauchent vers le 15 juin .Nantes; il l'a payée 800 fr.; elle- bat six Dans les premiers jours de mai, vers lehectolitres de froment par heure. Ses vingt- 15 juillet ;
quatre vaches laitières de grande taille et de Dans les premiers jours de juin, vers lecouleur noire et blanche, sont très-bonnes, 15 août ;
car on ne les remplace, depuis une trentaine Dans les premiers jours de juillet, vers le
d'années, qlue par des génisses venant de 15 septembre ;
vaches qui donnent 20 à 28 litres à nouveau Dans les premiers jours d'août, vers le 15
lait ; on dit qu'elles ont de la peine a tarir octobre.
six semaimes avant le vélage. Il est utile d'écraser un peu la base des

Comte DE GouncY. tiges ou de diviser celles-ci a l'aide d'un
:o: hache-paille avant de les donner aux ani-

Mais-Perle Cultive Comme Plante maux.
Toutes choses égales d'ailleurs, lé mais-Fourragere. perle est la variété fourragère qu'il faut

Le maïs est cultivé en France comme adopter de préférence à toute autre. Il
plante alimentaire depuis plusieurs siècles, jouit des avantages que possèdent le mais
mais il y a à peine cinquante ans qu'on a re- jaune gros et le mais de Pensylvanie, sans
connu qu'il fallait aussi le ranger au nombre avoir aucun de ses défauts. Associé aux
des plantes fourragères, soit dans les contrées pois gris, aux vesces de printemps, nu colza
du Midi, soit dans les provinces du Nord. ou au sarrasin, et semé à la volée, il peut

Semé sur des terres profondes, de bonne donner jusqu'a 60,000 kilogr. de fourrage
qualité et un peu fraiches, il fournit une pro- vert par hectare, pprce que ces mélanges
duction fourragère verte très-abondante. divers ont l'avantage de lui permettre de
Sur de tels terrains, les produits moyens végéter plus vigoureusement sur les terres
s'élèvent ordinairement à 33,000 kil., par sèches.
hectare. Il est peu de plantés fourrageres Si lu maïs fourrager n'est pas appelé à
qui puissent donner sur la même surface, en occuper annuellement une grande superficie
75 à 90 jours, uné récolte verte aussi re- dans les contrées du Nord, il est incontesta-
marquable. bIe aujour-d'hui que sa culture s'accroîtra

Jusqu'à ce jour on a cultivé de préférence d'année en année dans les régions du Cen-
e mnais quarantain, variété très-hàtive ;tre, de lOuest et du Midi, et contribuer
e mais grosjaunc, tres-productif, mais un dès lors ('une manière sensible à la dininu-

peu tardif; le mais de Pensylvanie, plus tion desjachères., Onpeutle cultiver après
ardif que le précédent, mais qui fournit des vesces ou des pois gris d'hiver, du seigle,

aussi un abondant fourrage ; enfin le mais du trèfle incarnat ou de la lupuline. Son
blanc des Landes, variété un peu moins influence sur la végétation des blés d
précoce que le mais guarantain. - qui lui succèdent est aussi sensible que celle

On a introduit de Pensylvanie, il y qu'on a jusqu'à ce jour attribuée à boa droitquelques années, une variété qui dif- aux vesces ou aux pois gris.
re de toutes celles qui ont été acceptées Gustave I i.

n Europe comme plantes alimentaires ou
omme plantes fourragères. Cette variété
été désignée sous le nom de mais-p2erlc,
cause de ses grains qui sont blancs, bleuâ- Etrangeres.

res, violets et noir sur le même épi. Ce. Ezpdriences de M. Hermann de Natl&u-
ernier est à 8 ou 10 rangées de 35 à 50 smus à Jlîndi"rg,près 1aydeboirg,
rains. Cette belle variété est un peu tar- s lélevage des mutons considà14
ive, mais elle est très-fourragère, parce que comme bêtes de boucherie.es tiges sont nombreuses, très-feuillées et Toutes les races d'animaux, et de plus
u'elles atteignent ordinairement 2 mètres tous les animaux d'une mémé race, ne pro-
e hauteur. Chaque jour elle se répand de ftent pas également de la nourriture qpi
lus en plus dans les localités qui ont intérêt leur est donnée, c'est-à-die que pour uta
cultiver le maïs comme plante fourragère. certain poids d'aliments ils ne produisentp4
uoique les graines pèsent 78 kilogrammes, la même somme de viande, de graisse, dp
hectobtre, elles sont inférieures pour l'ali- lait, de laine ou de travail. Dans certais
entation aux semences du mais blanc des cas, cette différenceest tellement mar isâe.
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moins exercé. D'autres fois, au contraire, son point îie départ, et tâcher de déterminer d'une manière définitive sur les mérites de
elle se traduit par des nuances tellement la race qui, dans les conditions de son pre. cette race mais il ne croit pas que son en-
délicates qu'une attention soutenue peut uier domaine, tirerait le meilleur parti de la tretien présente les mêmes diflicultês, que
seule les saisir, ou écarter les circonstances ration alimentaire qui lui était donnée. En Celui des lîiCestQr
accessoires qui les dissimulent. L'auteur dehors des mérinos, lAllemagne n'offrait à Les sotlon excitent au plus haut de-
dont nous analysons le travail ne s'est point J'expérimentateur aucun type qui répondît à gré son étonnement et son admiiation.
imposé la tâche de rechercher les causes ses vues, et il résolut de s'adresser à l'An-- Tirés (le l'Angleterre par eire suite d'iîîîpor-
physiologiques îles faits que nous renons de leterre, où tes souttîdown, les disbley oU taliens successives, te- alumax n'ontjamais
signaler, mais il s'est efforcé de déterminer leicester, et enfia les cotswold,,fixèrent tost souffert de la traversée leur acclimatation
expérimentalement la race.de bètes à laine d'abord son attention, s'est effectuée pour ainsi dire instantané-
qui, dans les conditions où il était placé, Ce n'est pas que l'importation ou 'intro- tuent ils se sont faits, (lès labord, aui
tirait le meilleur parti de la nourriture qu'elle duction de ces différentes races n'ait déjà allures des mérinos, parcouiant avec eux
pouvait recevoir sur son exploitation. Nous été essayée en Allemagne, et que M. de de, limré, entières dans les piturages, au
n'avons pas à démontrer ici l'intérêt qui Nathusins revendique lonneur de l'initia- froid et à la chaleur, ans la poussière et
s'attache à de pareilles recherches, et nons ive ; mais il paraît être le premier qui ait dans la neige, se maintenant en bonne santé
entrons immédiatement en matière en iidi- abordé lentreprise Sunel asse? grande à la bergerie et se reproduisant avec facilité.
quani, d'après M. de Nathusius, les circon- échelle. Les expérimentateurs qui l'ont Leur élevage et leur cuh etien n'ont jamais
stances au milieu desquelles se sont pour- précédé se pîscaient en outre à un oint de présenté le moindre obitarle, et cela dans
smuvies les expériences que nous allons vue dont la justesse paraît au moins fort un troupeau expérimental qui, sans être
décrire. contestable, et l'un d'eux entre autres considérable, compté déjà soixante-quinze

Notre auteur exploite deux loinaines. s'etoenait naïvement que les races anglaises, brebis portières. Néanoins il n'y aurait
Dans l'un, lç froment, le trèfle rouge, les recevant au pâturage et à l'étable la même aucun avantage à substituer les snstllon
fèves, les betteraves à sucre réussissent à nourriture que les mérinos, ne dépouillassent aux mérinos dans toutes les conditions, et
souait et donnent les plus beaux produits ;pas une toison plus pesante que ces derniers. particulièrement là où le poids des toisons,
point dle pâturage dans les bois, aucun droit Cet aveu est caracteristique, et indique sous l'influence d'une nourriture modérée,
(le parcours sur les propriétés voisines; le suffisanmnt la tendance des essais entrepris ne s'élève pas ou-dessus île la moyenne
bétail se compose d'un troupeau mérinos fin jusqu'à ce jour. 'l'ont on recherchant la car, en tenant compte di prix de la laine, et
qui, dans l'été, va pâturer sur les champs de finesse de la toison et en s'évertuant à pro- en l'estimant en argent, le mérinos produit
trètle, tandis que, pendant l'hiver, il recoit duire de la laine propre à la carde, on es- plas que le souîhdoivn. Mais dans les ex-
en abondance à l'étable lit trèfle et du pérait encore retirer îles mérinos et de leurs ploitations où les animaux peuvent et doivent
tainfoin secs, du foin de pré et des résidus croisements un poids île viande égal à celui être abondanîent mourris, et où l'on peut
de sucrerie et de distillerie. L'autre qu'obtieînent les Anglais. se procurer des soiiowr à. îes pris
domaine est placé dans dle tout autres con- Ces échecs bien connus (le M. de Natlîu- modérés, l'élevage de cette race pire et en
ditions: sec et léger, le sol ne convient bien sies ne l'ont pas détourné de son but, èt, granîs troupeaux ne présente plus ni diffu-
qu'au seigle et aux pommes de terre ; les convaincu que les mérinos n'ont pas île rivaux cuIté ni objection. Dam l'opinion île notre

grains de printemps n'y réusissent pas et le dans les localités où les conditions de la auteur, la race soitldown ne tardera pas à
trle blanc n'y vient que par place. Le culture, du sol et du climat n'offrent aux se répandre nu Allemagne. Dans les cir-

prix élevé dles pommes de ter.re, par suite troupeaux que des pâturages et une nourri- constances actuelles, le lis des animaux
de l'insuffisance de la récolte, n'a pias permis ture à l'étable, relativement peu abondante, importés d'Angleterre ne lieut être évalué
de livrer- ce tuberculle à la consomomation du il s'est addpliqua à étucier s'il ne serait pas à oiîs de 155 fr. pour les brebis et 1,00
troupenu mérinos. Cepenidant, malgré la avantageux de leur substituer d'autres races à 1,01.0 fr. pontr les luèlieîs. Avec de tels
différence îles conditiorcs eius tes deux là où, sous l'influence d'une riche alimenta- prix il n'y aurait certaieseonnot sn avin-
domaines comparés, le proîduit cmi laine n'a tien, le produit ci laine et le poids de la toi- tage à importer do grands troupeau., et
subi, quant uîît poids, qu'une îliiiiiiiuitiol d ti és- son ont atteint leur maximum, l'élevage de cette exellete race ne serait
p'eue importante et nullement ac ruppont avec Ces essais, com nàrsen ISSOcompteit possible qu'à la condition îe la multiplier au
le cbiffre relativement peu élevé (le la tiir- aujourd'hui six années de date. Limiîtés mioyen d'eune petite famiille ; mais lýûnipIoi
riture, taudis que> d'un autre cté, les toi d'abord taux heicester et ax sothdon purs, erd'un tel msoysud ne ownas e yue d'exiger
sonrs mins chargées le suint et d'fn lavage ils se sont étendus plus tlard aux cotsuold, beaucoup <le temps et îe porter atteinte à
plus facile se vendaient à Cn pris plus avant- représentés par un petit troupeau de quinze la qualité îles anitru- qui, dans le coin-
ageux. En compîarauut ces deux résultats, brebis et de deux blirs. mencement surtoute pourraient être ré-
NI. de 'Nathusins en a conclu quisni, dans Quant aux leicester, M. de Nathiisis, formés avec toute lde ioiueur nécessaire.
le second cais et (laits ilî's airconstances d'accord en cela avec d'autres experimenta- Reconnaissons en passant la vérité des
identtiqiues, la supériorité et les bonines quai- teurs, les repurésente comme des aninmaux réflexions île M. de Xathtusies, et abordons
itês du mérinos étaient clniremitent mises en d'un entretien difficile et supportant mal la avec lui l'historique les c roiseintts qu'il a
relief, la démnonstration 'ctait pas aussi stablation pendant les longs hivers de expérimentés sur son' doonine. Plusurs
évidente dans le premier cas, où un troupeau l'Allemagne septentrionale incapables d'ail- races ont fait l'objet île ces essais, ce sont
richement et abondamment nourri s'était leuts de soufenir une longue marche, qui les ' Les mérinos purs;
montré égal et peut-être même infértesr à met bientt hors d'haleioena ajoutons toute- o2 n Une race de quanovre à la toison

-des animaux soumis à rn régime plus modeste. fois, à leur décharge, qu'ils sont très-faciles grossière, longue dc 0 10 à m 15, et à
Pour résoudre cette difficulté, M. île Na- sur la nourriture. Dans des ciroustances la queue garnie de laine
thiusiîs a eîi recours à 'e %périnientotion. particulorement favorables et avec des seins 3 Une race conme sous le nom de race

On aurait bien pu lui conseiller d'accroître attentifs, il est possible néaunoins d'entre- di pays, et qui rsente quelques points de
l'effectif de son ,premsier troupeau, île telle tenir un troupeau de cette race pure et d'en r esseblance avec la précédeîte;
Sorte que chaque animal rcét ejetement obteiir des mâles cj ropres à la reproduction 4 La grande race lollanîise blnche,
la quantité de nourriture qu'il peuit censoin- mais c'est là une tentative que notre auteur à la queue courte et poe;
mér'avec profit ; mais il était à craindre s'abstient de conseiller sous le climat de 5 0 Une petite race à la face et ux
qu'ent se tenant ainsi pn équilibre sur cette l'Allenage du nord et dans l'intérieur jambes bigarrés, à la queue courte et nus
limite extrême, un accident ne fit pencher même du pays. 6 0 Enfin une race à tète noire que l'oc
*l balance et nexpostle troupseau à souffrir La courte durée de ses expériences avec rencontre dans une partie île la Jaière.
le la disette; mieux valait ilQnc revenir à le coswold ne lii permet pas dose prnoncer ivaois ces accoplements ont été produc.



tifs, mais au bout île deuxc ans les croise-
nents mérinos se montrèrent tellement

supérieurs aux autres qu'il parut complnte-
ment inutile de continuer ces derniers sur
une grande évhelle. Comparés aux races
auglaises, et même aux mérinos, les moutons
llollandais se signalèrent entre tous par leur
voracité ; mais s'ils mangeaient beaucoup ils
ne perdaient rien île leurs formes anguleuses,
de leur structure de chèvre, et conservaient
ni même temps toute la sécheresse et toute

la dureté de leur peau. La race à tête
noire, connue dans le pays sous le nom de
race de lam1berg, donna de meilleurs
résultats, et M. de Natliisius pense que
te croisement de cette race avec le sang an-
glais pourrait être suivi de bons résultats
mais noius n'insisterons pas sur ce point plus
qu'il ne le fait lui-même, et nous arriverons
de suite aux résultats (le l'arcouplement (les
brehis-inrinos avec les béliers leicester et
souîtlhdoien.

Ml. (le Nathusius opéra d'abord sur deux
cents, puis ensuite sur quatre cents brebis
réformées de son troupeau mérinos. Ces
animaiux, en parfaite santé et d'une taille
moyenne, dépouillaient environ 2 livres
3s 4-.d. de laine fine, et avaient, pour-la plu-

part, déjà donné plusieurs agneaux. .Leur
conformiation était généralement bonne, et
leur mise à la réforme n'avait pas eu d'autre
cause que l'imperfection de leurs toisons.
Une moitié île ces brebis fut saillie par des
béliers leicester, l'autre moitié par des béliers
southldown. Le nombre des femelle: vides
resta plutôt au-dessous qlu'audessus de la
moyenne di troupeau muerinos. Il y eut
iien quelques paris liborieuix, mais en résumé

sur plus le mille naissances deux seulement
eurent des résultats funestes pcur les mères.
Si M. de Natllusius note cette circonstance,
c'est qu'il a été témoin de l'étonnement de
certains éleveurs qui ne s'expliquaient pas
d'abord comment d'aussi petites brebis
avaient pu mettre ai monde d'aussi gros
agnîeauîx , mais il est à remarquer que le
diamètre de la tête est à peu près le même
chez les mérinos et chez les agneaux south-
dowhi. La poitrine seule présente plus de
développement chez les seconds ; mais
comme cet organe est plus compressible que
le cerveau, il cède plus facilement au omi-
ent du part, et cette circeonstance vient à
l'appui de la rareté des accidents mention-
née par M. de Natlhusius. Les jeunes
agneaux se développèrent en conservant la
rotondité de leurs formes, et au bout de peu
le temps, pendant la durée- même de

P'allaiteineiit, leur supériorité sur les agneaux
mérinos était en pleine évidence, au double
point de vue du développement musculaire et
de la rapidité de la croissance. Il en fut de
même après le sevrage. Sous l'influence
de la température humide qui régnait en
1854., la cachexie aqueuse éclata dans le
troupeau, où elle fit quelques victimes, mais
les animaux croisés ne fuirent pas plus mal-
traités que les mérinos. Les pertes furent
égales parmi les agneaux mérinos et dishiley-
mérinos, et même un peu moindres chez les
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soutlhdown-mérinos. Dans les premières
années de l'expérience les agneaux de demi-
sang étaient soumis absolument au même
régime que les mérinos purs. Ils accompa-
giaient leurs mères au pàturage, et recevai-
ent en outre à la bergerie des tourteaux
concassés, (les lupins, des fèves et du foin.
Quand la saison était plus avancée, toutes
les races allaient ensemble à la pâture sur
des champs de sainfoin après la première
coupe, dans les chaumes, et dans les champs
de betterave ; en hiver tout le troupeau,
s:ns distinction d'origine, recevait, outre des
fèves et le la paille (le céréales de printemps,
différentes sortes de foin, des résidus d'hui-
lerie et de sucrerie. Cet arlalgane des
différentes races ensemble laissait bien cer-
tainement quelque chose à désirer, mais il
permettait d'étudier la manière dont les ani-
maux se comportaient dans les mêmes cir-
constances. soumis aux mômes soins et au
même régime alimentaire. Cherchant tou-
jours à se rendre compte di parti que tirai-
ent ses animaux le la nourriture qui leur
était donnée, M. de Nathmusius remarqua
que le mouton mérinos, nourri à satiété, libre
d'absorber toute la quantité d'aliments qu'il
peut digerer, n'arrive pas aussi promptement
a maturité que les moutons de race anglaise.
La quantilé de laine s'accroît bien dans une
certaine limite assez rapidement atteinte,
mais la qualité et par conséquent la valeur
subissent en même temps une dépréciation
corresp ondamte,. Engraissés comparative-
ment, les agneaux des diverses raves orit
reproduit les mêmes différences, et bien
qu'ils recussent la même nourriture dans la
même étable, les agneaux de demi-sang
étaient presque. tous déjà vendus avant que
les mérinos eussent trouvé un acheteur parmi
les boucliers.

Si dans l'exposé de ses essais M. de
Natlmsius ne donne pas de chiffres, de poids
de ration, d'équivalent dle nourriture, ce n'est
pas qu'il méprise la mesure et la balance,
dont il fait au contraire un très-fréquent
usage, mais il a remarqué de si grandes
variations dans la valeur nutritive d'une livre
de foin suivant les années où elle a été ré-
coltée, qu'il a hésité à compliquer son travail
et à l'embarrasser de toutes ces données
incohérentes. Nous avons vu lhistorique
des croisements entrepris par l'auteur, arri-
vons maintenant aux résultats.

Les dishley-mérinos sont de grands ani-
maux qui, dans toute leur conformation,
tiennent plus de leur père que de leur mère.
Les brebis adultes, dans les conditions or-
dinaires de nourriture, pesaient 56 kilogram-
mes. On peut les livrer à la reproduction
dès l age de dix-huit mois. Elles donnent
en moyenne, et tout en allaitant un agneau,
1k. 85 de laine lavée. Quelques-unes vont

jusqu'à 2k.45. La toison les béliers pèse
de 2k. 56 à 3 kil. La laine s'est vendue
jusqu'ici de 185 à 204. fr. le, quintal de
Prusse (51k. 45), soit environ 3f. 60 à -f.
95 le kilogramme; 'elle est trèsrecherchée
et trouve facilement îles acheteurs ; ajontois,
pour être exact, que cette laine n'avait pas

été triée et qu'elle était mélangée aux
toisons de moindre valeur des moutons
croisés-hollandais. Pendant les premières
années les agneaux ne furent janiais livrés à
l'engraissement avant l'âge de deux ans ac-
complis; ils pesaient alors de 56 à 74 kilo-
grammes.

Les brebis southdown-mórinos ne sont
pias moins précoces que les dishley-mérinos;
comme ces dernières elles ont plus de res-
semblance avec leur père qu'avec leur mère,
et n'atteignent peut-être pas un poids aussi
élevé ; elles dépouillent, en moyenne, pendant
l'allaitement, Ik. 16 de laine. La toison
des béliers pesait en moyenne 1k. 86 et la
laine se vendait à raison de 4f. 30 le kilo-
gramme. Il est à remarquer que les ani-
maux qui ont produit ces toisons sont issus
de brebis mérinos réformées et de béliers
southdowmn dont la laine en elle-même laissait
quelque chose à désirer sous le rapport du
poids. Dans l'opinion de M. de Nathusius,
il serait facile de retirer des animaux croisés
un produit en laine de 1k. 50 par tête.
Cette laine moins dense est aussi moins forte
que celle des mérinos purs. Les agneaux
engraissés pèsent de 50 à 66 kilogrammes.
Tous ces agneaux se sont toujours vendus
très-facilement, et ils s'enlevaient couram-
ment a u prix de 41 à 55 francs pièce, tandis
que les autres restaient longtemps sans trou-
ver d'acheteurs.

Pendant les premières années M. de Na-
thusius n'engraissait ses agneaux qu'à l'ge
de deux ans révolus ; mais il n'a pas tardé à
reconnaître les inconvénients de cette mé-
thode, qui ne tirait pas tout le parti possi-
ble de la précocité des animaux, et dés lors,
séparant tis agneaux d'engrais de ceux qu'il
conservait comme reproducteurs, il les a
nourris'plus fortement, ne les a tondus qu'une
fois, et les a vendus gras à dix-huit mois.
Les agneaux nés en 1855 pesaient à onze
mois, avant d'être mis à l'engrais, jusqu'à 61
kilogrammes.

L'élevage et l'entietien des mérinos à
laine fise et extra-fine joue dans l'agriculture
allemande un rôle trop important pour que
MV1. de Nathusius essaye de porter atteinte à
leur suprématie, qu'il ne manque pas de pro-
clamer et de reconnaître en toute occasion;
mais il s'autorise de son exemple pour enga-
ger les cultivateurs qui se trouveraient placés
dans des conditions identiques à-répéter des
essais dont, pour sa part, il n'a eu qu'à se
louer. La laine, quelle que soit sa finesse,
ne constitue pas en résumé l'unique -produit
à obtenir d'un troupeau de bAtes à laine, et
si le mérinos offre de réels avantages dans
certaines circonstances données, il faut aussi
reconnaître qu'il y a d'autres conditions où
le but doit varier ainsi que les moyens de
latteindre. C'est là ce qu'a parfaitement
compris l'agronome allemand en appelant
l'attention de ses confrères sur la production
des animaux de boucherie. Il paraîtrait du
reste qu'il n'a point prêché dans le désert,
car déjà son frère, le conseiller Nathusius,
à Alliadenslcben, est entré dans "cette voie
en faisant saillir par des béliers anglajs lps



brebis réformées de son troupeau mérinos,
et il obtient ainsi des agneaux qu'il n'en-
graisse pas lui-même, mais qu'il vend aux
cultivateurs voisins à raison de 13 à 14
francs aussit6t qu'ils sont sevrés. C'est du
reste une imitation du bétail volant (flying
stock) des anglais, qui achètent tous les ans
des brebis, les font saillir et en obtiennent
un agneau qu'ils vendent avec la mère après
les avoir engraissés.

Et maintenant faut-il donner la préfér-
ence aux croisements dishley ou aux croise-
ments southdown. M. de Nathusius, nous
devons l'avouer, ne trouve pas dans ses ex-
périences les éléments d'une réponse décisive
et péremptoire. Si lem béliers dle pur sang
leicester.sont d'un entretien difficile, si les
southdown ai contraire s'acclimatent sans
difficulté, il est juste de reconnaître que les
produits des premiers ont uni peu plus de
taille et de poids, et dépouillent une plus
grande quantité de laine ; mais d'un autre
côté la chair des soutldowvn-nérinîos est plus
savoureuse et de meilleure qualité.

C'est donc à chacun de faire son choix
suivant les circonstances qui le domineît, et
nous comprenons parfaitement les scrupules
qui empêchent M. de Nathusius d'arborer à
la fin de son travail une opinion absolue.
La vérité est rarement lans les extrèmes,
et nous estimons que notre auteur a sage-
ment fait de fournir au lecteur les éléments
d'étude et de comparaison en lui laissant le
soin de conclure d'après sa position.

En A Ileinagne comme en France, l'inpor-
tation des béliers anglais et leur croisement
avec les races indigènes na pas manque de
trouver des contradicteurs; et on s'cst de-
mandé s'il était bien utile dle se confondre en
efforts pour produire des moutons spéciale-
ment propres à la boucherie, quand les ani-
maux du pays ne trouvaient pas toujours un
débouché facile et avantageux. A cela M.
de Nathusius, appuyé sur une expérience de
vingt-cinq années, répond que la bonne mar-
chandise est toujours d'une facile défaite, et
que s'il lui est arrive de vendre difficilement
des animaux médiocres, il n'a jamais éprouvé
le môme embarras avec des bêtes de bonne
qualité et eu parfait état cde graisse.

M. de Nathusies n'appartient pas à l'école
qui repousse et rejette l'emploi des béliers
de demi-sang ; il ne croit pas à la formule
du pur-sang quand même, et il se range
parmi les éleveurs qui pensent qu'on doit
tenir grand compte des qualités individuelles
des reprpducteurs. Enfin il se montre grand
partisan dut croisement avec les béliers
disley ou southdown, suivant les cas et dans
toutes lps circonstances où l'élevage et l'en-
tretien des animaux pour la boucherie est
possible ou avantageux. Quant à l'amli-
oration des races par elles-mêmes, il la re-

garde comme inutile et dispendieuse. C'est
une ouvre que, selon lui les Anglais 'ont
accompli depuis cent ugub et i at biensplu
simple de profiter de leurs travaux que de
lés recommencer. Quand on yet tirer qp
coup de fusil, ditil, on ne s'amuse générale-
ment pas ý copstruiWe un laboratoire pour se
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livrer à la fabrication d'une nouvelle espèce
de poudre, on va droit chez le marchand le
plus proche, et l'on se procure ce dont on a
besoin; il en est des bonnes races de moutons
comme de la poudre : mieux vaut les acheter
toutes faites que de les fabriquer soi-même;
c'est plus sùr et moins cher.

Afin que nos lecteurs puissent se faire une
idée exacte de l'importance des travaux de
M. de Nathmusins et de la grandeur du cercle
dans lequel ils s'étendent, nous dirons en ter-
minant que son troupeau se composait, au
ler janvier 1856, de 842 têtes appartenant
aux diférentes races de boucherie dont il
vient d'être question. Dans ce nombre sont
comprises 470 brebis portières.

Eugène MAnie.

PRÉPARATION POUR LAVER LE LINGE.
-Messrs. les LEditeurs-Dans le Cultiva-
teur pour le mois (le Juillet, page 215,vous
désirez avoir des informations touchant le
succès de l'usage de quelque procédé chimi
que pour amoindrir le travail du lavage. La
recette suivante a bien réussi dans ma
famille depuis cinq ans, et on la suit avec
succès. Elle épargne la moitié du travail.

RECETTE.-Prenez une demi livre de
chaux vive-une livre de soda-deux pintes
de savon mou-éteignez la chaux avec deux
pintes d'eau bouillante et laissez la bien
s'éteindre.-Faites dissoudre le soda dans
deux pintes d'eau bouillante. Coulez l'eau
de chaux, payant soin de ne pas y laisser
de chaux. Mêlez l'eau de chaux avec le
soda et le savon, et brassez les ensemble.
Appliquez cette préparation au linge, comme
le savon mou, et faites le bouillir. Il n'aura
besoin que peu d-être frotté.
Cette recette nous été donnée par une dame

de Pensylvanie, et c'est la meilleure dont
on ait fait usage.-lilner Case, Avon Ct.

-:O:-
Labour Profond.

PAR F. HOLBROOICE.

.Mon. Ami Brown :-J'ai lu avec plaisir
un article dans un dernier numéro du
Parmcr, écrit par votre habile correspon-
dant de Northampton, E. C., sur le sujet
le.Labour Profond. Autant que je sache,
ses vues sont entiérément correctes ; et les
bons résultats qu'il a obtenus en approfon
dissant graduellement son labour, sont tels
que ceux que j'aurais supposer découler de sa
pratique. Il par le aussi de l'exemple dans
son voi simage, d'un monsieur de Boston
qui a de suite labouré profondément de la
terre qui n'avait été au par avant labourée
qu'4 la profondeur de cinq pouces, et tourné
une grosse masse de sous-sol qui n'avait
jamais vu le jour, sans du tout engraisser
la tprre, et trouvant que cette pratique
D'était pas suivie par de bonnes récoltes,
lui pt ses voisins conclurent que le labour
profond ne convenait pas' qu'il " tuait la
terre". C'est certainement un cas singu-
lier et unique du labour profond, et
de conclusions incorrectes et vives. De-
semblqbles cas arrivent trop fréquemment,

et le public doit être averti de ne pas plon-
ger la charrué dans un sous sol maigre au
hasard.

La profondeur moyenne du labour dans
la Nouvelle Angleterre n'excède peut être
pas cinq à six pouces. Maintenant prenez
deux fermes de même sol et du même en-
droit, également bien engraissées, et cul-
tivées pareillement, excepté que sur une le
labour soit graduellement et judicieusement
approfondi jusqu'à ce que l'on ait atteint à
une profon.deur <le huit à dix pouces, tandis-
que l'autre ne sera labourée qu'à une pro-
fondeur de cinq à six pouces, et je suis con-
vaincu que la terre labourée le plus profon-
dément produira la mieux des deux, et
qu'elle vaudra le plus au bout de quelques
années, soit qu'on la vende ou1 qu'on la
garde, surtout l'avantage lu labour profond
sera manifeste dans ces saisons sèches et
chaudes qui arrivent si souvent dans notre
climat, pendant les quelles les récoltes le
toutes sortes resisteraient mieux à laséche-
repe dans un sol profondément labouré, que
dans un sol peu profond, qui a peut être une
couche de terre dure près de la surface,
naturelle ou artificielle, produite par l'action
souvent répetée du soc de la charrue et les
pattes des boeufs ou des chevaux, où ils
passent invariablement. Un vieil ami qui a
maintenant demeuré vingt ans dans IJ ilinois,
étant venu chez moi l'autre jour, me dit (lue
dans des parties de cet Etât les cultivateurs
trouvaient avantageux de labourer plus pro-
fondémeit qu'auparavant, quand la terre
était neuve ; que sur sa ferme, dont le sol dle
la surface était en partie de terreau ivégê-
tal, sur tu sous sol d'argile, il réussissait
mieux à présent dans la production des ré-
coltes, en labourant profondément, malgré
que la sorface soit quelque peu épuisée, que
ce n'était le cas au par avant. lors qu'il
faisant un labour mince sur un sol vierge ;
et que chaque trois ou quatre ans il y avait
un longue secheresse en été, qui était pro-
pre à détiuire la récolte de blé d'Inde
planté dans des sillons peu profonds, mais
que par un labour profond les mauvais effets
de la sécheresse étaient, jusqu'à un certain
point, evités, et qu'il y avait une belle
récolte de blé de d'Inde.

Après plusieurs années de pratique et
quelqu' observation particulière, je suis con-
vaincu qu'il y a bien peu de terres, s'il y
en a, que l'on ne puisse améliorer en appro-
fondissant graduelecmnnt le labour, disons
un ou deux pouces à chaque labour, jusqu'à
ce que l'on ait atteint une profondeur de
huit à dix pouces. Les meilleures terres
seront comme de raison susceptibles d'une
culture plus profon de que les terres de qua-
lité inférieure, qui nont naturellement qu'-
une surface milice, et \un sous sol maigre,
sûr, ou froid. Ou pourra aussi augmenter la
profondeur dans les premières plus rapide-
ment que dans les dernières. Comme de
raison, personne ne peut raissonnablement
s'attendre que le labour profond, seul pourra
rendre les sols min ces primitifs de la Nou-
velle Angleterre très productifs. Nous ne



pouvons pas avoir ici une culture profitable
sans faire un usage libéral de fertilisants
accompagnant la bonne culture. Mais les
avocats du labour plus profond qui domine
coinmunément prétendent que, en connexion
avec la bonne culture, leur système assure
une grande améloration de la ferme et de
meilleures récoltes, prenant en considéra-
tion toutes les saisons, que ce ne serait le cas
si on cultivait le sol peu profondément ; que
la terre labourée profondément et bien cul-
tivée, fait naître plus d'avantage des influ-
ences atmosphériques désirables, est plus
facile à cultiver subséquemment, et se pul-
vérise mieux, que par un labour peu profond
et superficiel qui domine trop communé-
ment.

Mais comme on l'a remarqué, une partie
de la société a besoin d'être avertie contre
le labour profond sans distinction. Plusieurs
personnes passent maintenant chaque année
îles autres affaires à la culture, entrant dans
leur nouvelle carrière, ou qui peut être a
été la poursuite de leur bas àge et de leurs
jours les plus heureux, avec beaucoup d'en-
thousiasme et de plaisir, et en commençant
à cultiver, ils ne voient pias de suite quelle
est la valeur du labour profond. L'erreur
commise par le Monsieur de Boston, dcnt
par le votre correspondant de Northampton,
arrive par conséquent très souvent. De la
terre de qualité inférieure, quant au sous sol
surtout, et qui n'a peut être janmais été
labourée à une plus grande profondeur que
einq ou six pouices, est peut être tout à coup
labourée à une profondeur de dix à douze
polices, tournant un sillon de sou's-sol mou
et affamé, froid ou sur, et enterrant le
fumier au fond du sillon profond, hors des
agents de décomposition, où il reste tout-à-
fait inerte ; la récolte est plantée sur les
sillons profonds, et ie réusissant pas bien, le
propriétaire est désappointé et se décourage,
et conclut que le labour profond ne convient
pas. Le grand point est donc d'étudier la
nature et la condition du sol et du sous sol,
et d'y adapter la pratique. Dans quelques
cas, quand le sous-sol est tout-à-fait bon, et
que l'on peut appliquer du fumier en abon-
dance, même si jusquelà la terre n'a regu-
qu'un labour mince, on peut de suite faire
un sillon de huit ou neuf pouces, avec avan-
tage pour la terre et toutes les récoltes de
la rotation suivante-surtout si l'on mêle du
compost en abondance avec le sous-sol que
l'on tourné à la surface, en faisant un labour
de travers de -quatre pouces. La culture
subséquente de la récolte mêlera aussile so
et l'engrais. C'est une bonne pratique dan!
de tels cas, de laisser le gazon, ou, ce qu
avant le labour profond était la surface
dessous, pendant toute la rotation, et le sous.
sol à la surface, où on le rend actif avec l
compost que l'on y mêle, et par les influ
ences modifiantes de l'atmosphère. Si, et
préparant cette terre pour y sémer du grai
et de l'herbe, on laisse ainsi le gazon des
sous, et que les graines soient jetées sur 1
sol tourné au premier labour, la nouvell
surface, quand la terre sera fiuchée, s
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remplira d'une verdure epaisse, de sorte que
quand la terre aura besoin d'un autre labour,
cette partie qui était primitivement le sous-
sol, sera remplie de matière végétale, et
sera bonne et active, ajoutant matérielle-
ment à la profondeur du sol du champ.
J'appelle ceci de la bonne culture. Il y a
d'autres cas, où le sous-sol ne promettant
ps autant, on peut augmenter le labour
d'environ deux pouces à la fois avec avant-
age, jusqu'à ce que l'on ait atteint la profon-
deur désirable ; et il y en a d'autres où la
terre étant décidement pauvre avec un sous-
sol sur et délétère, il n'est pas avantageux
d'approfondir le labour, excepté graduelle-
ment ; quoique l'on puisse ne corriger qu'une
petite partie du sous-sol à la fois par le labour,-
et n'atteindre qu'une profondeur convenable.
Dans ces choses il faut que l'on observe
d'un oeil attentif, et que notre bon jugement
nous guide en pratique.

J'ai quelquefois pensé, qu'en culture, pres-
que plus que dans toute autre affaire, les
théories et les méthodes en elle mêmes, très
excellentes, :,ont promptement condamnées
parcequ'elles .ne sont pas pratiquées sage-
ment, tandisque toute la faute est dans la
mauvaise conduite qui seu le doit être con-
dainuée.

Brattleboro, 1t., 7, 1856.

Sous QuELLE omn LE PouvomR an-
SOUBANT D E LA BOUE DE MAAIs Es'r
I. LZ LLUs GAN ?
Avant de procéder à développer la ques-

tion ci-dessus on peut prévenir la mauvaise
interprétation, ou faciliter l'accomplissement
de l'objet en vue, en faisant quelques obser-
vations préliminaires.

Comme différents noms sont employés
pour désigner la matière végétale décom-
posante ordinairement trouvée dans- les
marais, marécages, prairies, &c., et comme
quelques uns pensent que il y a quelqu' ob-
jet en vue quand on emploieces différents
noms tel que tourbe, boue de marais, de
marècage, de prairie, d'étang, et quelques
autres, il serait bien si un seul de ces termes
pouvait être employé dorénavant de pré-
férence à tous les autres, et qu'il fût gén-
éralement reconnu qu'ils ont tous été
jusqu'ici pour désigner la méme·espèce de
de matière. Il y a, en vérité, des espèces
différentes de cette matière ; mais dans
toutes ses formes variées elle consiste seule-
ment de fibre végétale décomposée ou de-
composante, et les formes sous les quelles on

i la trouve différent suivant les sortes de vé-
s gétaux dont elles ont été originairement
Î composées suivant que la boue a été formée

des lavures des terres clevées voisines, ou
des gazons, buissons, &c., qui croissent tous
les ans et meurent sur le lieu, et suivant
qu'elle est trouvée dans 'les marais, maré-

n cages ou sur les bords des criques et des
n ruisseaux. Toutes ces circonstances dif-

férentes doivent produire quelque variation
i dans la composition de la boue. La nature

e des sols environnants, et de la végétation
e qui y a fleuri, et sur les marais depuis plu-
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sieurs siècles, sont les circonstances princi-
pales qui font naître les variétés dans la
nature et la composition de la boue, c'est-à-
dire des substances tourbeuses ou boueuses.

La valeur et )es usages variés de In boue
ont été établis et bien plus reconnus dans
le dernier quart du sièrle que pendant les
siècles précédents. Elle a été depuis long-
temps reconnu, en vérité, comme uoe addi-
lion mécanique précieuse aux sols argileux

pesants, les rendant plus légers, plus déliés
et plus faciles à cultiver ; et aussi comme
une matière fertilisante dans certaines cir-
constances. laisjamais on en n fait usage
pour aucunes (le ces fins, sur une grande
échelle, jusqu'à dernièrement. La circon-
stance qui l'a amené en graudi usage est une
découverte (le ses pouvoirs oants-de
sa capa cite à absorber et retenir l'ammoniac
et les autres gaz fertilisants qui viennent en
contect a avec elle. Cette qualité de boue
est ce qui lui doune sa principale valeur pour
les fins agricoles. Pour cette propriété
elle vent très rapidement en usage plus gén-
éral ; et ceux qui se sont rendus familiers
avec ses usages sous ce rapport, layant em-
ployée pour absorber les excréments fluides
(le leurs animaux, et comme une matière
pour mettre en compost les excréments
solides, sont justement les personnes qui sont
les plus cnfuantes que la boue sera plis.
hautement appréciée et plus généralement en
usage dans plusieurs années à venir. Il y a
un changîn d (fuans lopinion public à
présent, qui ciiduira les cultirateurs à
évaleur le boue plus hautement et à 'em-
ployer plus généralement. Depuis l'intro-
duction (lu guanio dans la Grande Bretagne
et ce pays, il a été bien établi que les culti-
vateurs peuvent la payer quarante ou cin-
quante piasi res le tonneau, et, cependant, lui
faire produire, même à des prix élêvés, les
retours très rmunncrateurs. Le guano peu-
.dant ui temps était " toute la rage." Ce
pendant ou oubliait que l'on pouvait avoir
chez soi des matières de même composition
ou de vertus semblables, et que presque
chaque cultivateur laissait perdre sur sa
terre plusieurs sources de fertilité on envoy-
ait des milliers de piastres hors de pays pour
avoir du guano, tandis qu'on laissait perdre
entièrement des matières d'égale valeur, tel
que la fiente de poule, l'urine des animaux,
les fonds de privés, l'eau de savon, &c. &c.
Depuis quelques années l'attention de la
classe agricole a été appelée sur cette
grande folie et inconsistence ; et comme
nos lecteurs de plusieurs années en >ont été
témoins, nous n'avons pas contribué qu'un
peu au changement d'opinion et de pratique;
sous ce rapport, qui a 'lieu maintenant.
Plusieurs de nos bons cultivateurs conser-
vent maintenant avec soin les matières fer-
tilisantes qu'il y a sur leurs fermes, et qu'ils
laissaient perdre au paravant. Et en con-
servant les propriétés fertilisantes de ces
matières, et en les rendant utiles, sur la

.ferme, dans le jardin et le verger, on a
trouvé un nouveau champ d'application utile
pour les natières boueuses qui abondént



dans nos marais, marécages, étangs et cri-
ques. Nous ne pouvons pas à présent don-
ner aucunes particularités sur les différentes
manières dont on a fait dernièrement
usage de la boue de marais poir- absorber
le fluide animal et pour augmenter le volume
et lic valeur des matières excrémentielles
solides ;-mais nos lecteurs attentifs ont
déja des particularités dans leur mémoire.
Aucune substance ne peut être comparée
ô la boue île marais pour l'utilité dans la
manufacture d'engrais due substances pu-
trides, ainsi que les désinfectants, ou la des-
truction des odeurs desagréables par leur
a bsoi bltion.

Il a été proposé d'améliorer l'utilité dle
la boue de marais île deux manières:-
d'aborl en la brilant, et secondement en y
ajoutant de la chaux, le la chaux et du sel,
de-la cendre, clii soda et iutres choses. Les
propriétés absorbantes et désinfectantes lu
charbon de bois, ont conduit à la Première
proposition, et l'existence d'acides qui ont la
propriété dle tanner ou tautres dlains la bone
fraiche a probablement conduit à la der-
nière. Pour la généralité les ins agricoles,
comme pour les liquides ammoniacs et les
gaz absorbants, nous avons toujours consi-
déré que la meilleure prèparation de boue
consistait là l'exposer aux gelées île l'hiver
ou aux chaleurs de l'ét . Maisa iin que
nos lecteurs aient une opportuiit ê de juger
ce sujet par eux-imtuiies, ions leur soumet-
trous maintenant, très succinctement, les
résiutàis de quelques expérienc's dernière-
mient rapportées par le Dr. Da-v, Profes-
seur de Chimie, à Dublin.

Dns le but île jeter quelque lumière sur
la question ai coimen ceient de cet arti-
cle, oi plus spécialement sur une question
quant à la supériorilé cIe la tourbe ou du
charbon de tourbe pour désinfecter les ex
crêieuts animaux et les rendre fertilisants,
le Dr. Davy a fait des expériences coipar-
atives avec de la tourbe et du charbon cde
tourbe sur <le l'urie d'étable qui par la dé-
composition était devenue très aimimoniaque.
Comme lia tourbe L diifférentes localités
diffère sous certains rapports, les mêmes
gazons furent employés, en en faisant bruler
une partie et en laissant l'autre dans son
état naturel. Les deux espèces de tourbe
ayant été réduites en poudre, ui poids égal
île chacune fut mis dans cles vaisseaux éva-
porateurs semblables, et on la. mêla avec
d'égales quanîtités d'urine.

Les proportions employées furent 500

grains de tourbe ou chairbon de tourbe pour
six dragies (oiu environ 355 grains pesant)
d'urine. L'ammoniac s'évapora pendant
plusieurs jôirs de la mixture de charbon, ce
que l'on vit par l'odeur et par le papier
safrané mouillé. tandisque, de' la tourbe il
ie s'exhalait aucune odeur, et il ne se dégat-

geait non plus aucun amnioiiiac au moyen du
papier safrané. Après une exposition de
quatre jours on trouva que la inixtuce de
charbon avait perdu les trois quarts cde l'am-
mconine ôriginairemiîent contenue dans l'urine ;
tanlisquie dans le ens de la tourbe, auc ,liei
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d'y avoir aucune perte d'ammoniac, il y en
avait un peu plus qu'il n'y en avait dans
l'urine seule, ce que le Dr. D. explique par
le fait que la tourbe ellemême contient tou-
jotrs une petite quantité d'ammoniac. La
chaux ou la cendre evitent ceci, et jusqu'à
ce qu'elles- soient neutralisées elles empê-
chent l'absorbtion de plus d'ammoniac.
l'eux autres expériences dans les quelles les
mixtures,les mêmes que dans la précédente,
furent tenues sous un globe de verre à air-
comprimé, avec des coupes d'acide dissous
pour absorber l'ammoniac qui pouvait s'é-
chapper, donnérent exactement les mêmes
résultâts. Le charbon perdi4 les trois
quarts de l'ammoniac originaireinent dans la
mixture, tandisque la tourbe le retint totale-
iiint.

Ces expériences font voir, suivant le Dr.
Davy, que la.charbon de tourbe, (contraire-
ment aux nombreux étâts faits par ses
avocats) a peu de pouvoir d'absorber et re-
tenir l'ammoniac des matières excremen
tielles quand oin le mêle avec elles; tandis-
que la tourbe, par ellé-même possède cette

précieuse propriété à un haut dégié, absor-
liant et retenant l'ammoniac d'une manière
très frappante. Non seulement la tourbe
briulée a un très petit pouvoir d'absorber et
retenir l'ammoniac, elle a la propriété, jus-
qu'à un certain point, de décomposer les sels
fixes de i';mmoniac, tel que le muriate, le
siulphiate, le phosphate, et l'urte, et de les
convertir en carbonate volatile. Cette der-
nière propriété semblerait dépendre des
carbonates alcalins et terreaux cui se for-
ment pendant que la tourbe bruie. La
tourbe, cependant, ne possède pas du tout
cctte propriété suivant les résultâts et les
étâts ci-dessus, il est prouvé que la tourbe
a une grande supériorité sur le charbon'de
tourbe pour les fais agricoles, autant, au
moins que l'ammoniac est concerné, qui,
dlans la première est retenu pour exercer
i n influencecdertilisante sur la végétation,
i hque dans le dernier, il s'e, perd une
ir e .cpartie. Les expériences dut Dr.
Davy soitt, de plus, contraires, a ce que l'on
aurait pu anticiper des expériences de De
Saussure et autres chimistes, qui ont fait
voir que le charbon a le pouvoir d'absorber
différentes substances gazeuses, et surtout
le gaz ammoniac, ci grande quantité. Ce-
pendant les circonstances sous lesquelles les
autres expériences furent conduites, étaient
très différentes dé celles sous les quelles
celles du Dr. Davy furent faites.

De Saussure, quand il établit que le char-
bon absorbait environ quatre vingt dix fois son
volcime de gaz ammoniac, employ a dit char-
boit parfaitement sec et solide fait du buis
(plus le charbon est compacte plus son pou-
voir absorbant est grand ;) et a fin qu'il vint
le moins possible en contact avec l'air, il fit
clauffer le cliarbion chaud rouge, le
plongea dans le mercure, et le refroidit ainsi
sans qu'il vint en contact avec l'air. Il ne
pourrait y avoir de charbon aussi sec et
aussi exempt de l'ir dans la pratique ou en
faisant un désinfectant oui uncompost d'ex-

'crements animaux; car en addition à l'air
et à l'atmosphère en dépit de plus grand
soin qu'on y apporterait, il faut qu'il de-
vienne plus ou moins complétement humi île
en le mêlant avec ces matières animales ;
et les expériences de De Saussure font voir
que le pouvoir absorbant du charbon pour
différents gaz est grandement diminué par
la présence de l'huiidité.

Par une autre expérience, le Dr. D.
établit que le pouvoir absorbant di charbon
île tourbe pou le gaz ammoniac, même dans
Pétât sec, est très augmenté, et l'est bien
moins que celui de la tourbe dans son état
naturel de sécheresse.

La tourbe a un avantage certain sur le
charbon de tourbe, aussi, quant à l'acidL
carbonique, si essentiel aux besoins ile la
jeune plante avant que ses feuilles soient
suffisamment formées pour obtenir la sub-
stance indispensable de l'atmosphère. Le
charbon est beaucoup sujet a être oxidé ou
converti en acide carbonique à la tempéra-
ture ordinaire.

La tourbe a encore une supériorité, sur
le charbon, et d'autres modes de le pré-
Parer. Sa plus grande élasticité dans son
étât naturel la rend plus propre à améliorer
la texture mécani que des' sols, et à rendre
plus perméables à l'air les sols d'argile
pesante manquant de matière végétale.

Il paraitroit i'après ces faits et d'autres
semblables que la tourbe ou li boue de
marais dans son étât naturel, séchée par
une année d'exposition à la gelée et à la
chaleur, est dans une condition stpétieure
pour la mêler avec les fumiers et pour autres
fins agricoles. La nature a ainsi fourni des
matériaux pour fertiliser le sol, et ne de-
mande pas à l'homme d'améliorer ses ma-
tériaux, mais de les appliquer avec habileté
et libéralité.

Manufacture d'Engrais,
La paille forme une partie utile dans la

manufacture de l'engrais, par la quantité île
matière végétale qu'elle fournit, quand elle
se décompose en terroir. Mais sa principale
valeur est comme un ABSORBANT, en reten-
ant les parties liquides ou volatiles du fumier
ordinaire, le tout, bien mêlé, tonstituant nos
meilleurs fertilisants. Dans la tenue ordin-

.aire d'une ferme, ou peut convertir une
grande quantité de paille en engrais, avec
facilité et profit. S'en servant tous les
jours en hiver, soit en mettant d'épaisses
litières aux animaux, ou *en étendant une
couche de temps à autre devant la grange,
que les animaux domestiques foulent à leurs
pieds. Si on fait usage d'un coupe-paille,
mû par puissance de cheval, oui doit couper
la paille dont ou se sert pour les différentes
fins, en la coupant de deux ou trois pouces
de longueur, pour la litière ; ceci obviera à
l'incommodité ordinaire du fumier long ou
fibreux, qui est si difficile à étendre, et dont
'une grande partie de la valeur se perd à
cause de la difficulté que l'on a à là bien
mêler avec le sol. Quand ou ne peut pas
couper la paille, ou doit lais ser pourrir le tas
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de fumier plus longtemps ; et pour prévenir l'eau la plus stagnante que l'on puisse avoir ce n'est que par plusieurs épreuves soue
la perte par la fermentation, on doit le -et on laisse le tout ensemble pendant toutes les circonstances possibles, qu'une
méler avec de la tourbe de vieux paturages, quelques jours avant de s'sn servir. Le tas liaison incontestable entre la cause et l'effet
de la terre de fond de fossés, de la boue de est alors commencé par une couche de est établie-mode d'épreuve, connu sous le
marais,et autres absorbants. On peut faire Vaille, herbages, &c., d'un demi pied d'épais- nolil de crucia de philoso-
ceci dans la cour de la ferme, où sur.le bord seur et le tout est alors arrosé avec le phie Baconienne.
du champ où l'engrais doit être appliqué. liquide avec un Seau; le brassant bien à Nous pouvons citer quelques exemples.
Le dernier moyen est celui qui exige le chaque lois-alors on met une autre coue i y n quelques nnées, on prétendit en
moins de travail, s'il y a là de la tourbe ou de paillequi doit être encore arrnséejusqu'â thuorie que l'électicité était un agent très
autre matiere, vû que ga. épargne le trans- ce que l'on ait tout mis, formant un tas de important dans l croissance des Plantes.
port de ces choses dans lu cour et de la 6 à 10 pieds de bauteur. Couvrez le sein- ou t:uuva quue vi'ne, plantée au pied d'on
rapporter au clhmp. L'engrais et la tourbe met avec de la boue du fond du réservoir, et paratonnerre, devint plesieurs fois plus
doivent être uis on couches alt-rnatives de ensuite avec tout le liquide restant. Il est prande qu'une atre vigie dans n sol Sem-
quelques polqces d'épaisseur, jusqu'à ce qu'il très ioortant dle nettre beaucoup de lituide, blabls à quelques vasgQs de distance. Oii
y ait ut grns tas de fait pet quand il est ou bie heragentation i pas lieu, et le (dile C'était iie preuve positive -
bien décompîosé on peutle mêler on moyen tas sera se, fibreux et moisi. Le liquide (lui seans aueun que des-
d'lin attelago di! boeufs, avec une charrue sort (lu tas dit être appliqué une s àonie cent oi pied du paritunerie. stimulait
et une herse-le tas étant fait bas et long et une troisième fois. Si la chleur est trop la croissance de la vigle. Une expérience
pour cela. Oii forme une grande qîdan- grande-de manière à scer l'engrais, - ont- troer la même tliéorie, lut faite en
tité de compost excellent de cette mîianire, intuez la on arrosant beaucoup. Il faut enterrant ui fil de cuivre, in jird oit plts
et sa valeur sera augmentée si on y ajoute une quinzaine te jours ordiiairemet pont dans le sol, (fomt -es-luts oi taient comme
de t2imps àim autre de la cendre, de la chaux, faire du hol engrais. des paratonerres, et se nerieiidiedt rn
de l'eau de savoen, de sel, u plâtre, &e., Les cultivateurs dans l'ouest qui ont de pointes eutes. Le rang îL fves plantées

uent les proortions ne doivent pas excéder grosses mules de paille-plus qu'ils n'eu peu- ur lé fil enterre, étaient deu fais plus
enîviron len douzième (le cendre, un vinî- vent conîvertir' oi engrais par un usage grosses que les autres fèves <tans le jardin-
tiète de chaux, un vingtième du paâ i, et copieux de litière pendant l'hiver-meîvent autre Il preuve incouteslatle" le l'influence
u cinquîantièmne de sel. Si l'on tient des lat conivertir en engrais par un procède quel- électriqîue. ()ii trouva ceednpar un-
abimae x établ s pendant l'été, on doit que peu semblable, quoi qu'il puisse falloir exayee plus soignix et utautr's expîèien-
ajouter frdquemment leur fumier frais nu tasr pre s (le travail qu'ils ie désiraient y en i1uili- ces, que la croissance rapide le ta vigne
et te couvrant de tourbe, e gazo on qur. Mais il faut quils comprennent dis- i'était'due qu'a la couclie profon de et non-
(le terre pour prévenir l'évaporation. Les tîneteint que la paill cllemênie nest Ie do terre, fuite u creusat le trou our
carcasses d'aniaaux morts que l'on peut se qu'unetite partie (e ta valeur (te l'engrais; y eiterrer le part o iiirie u pavaton-
procurer, ajoutent grand ent à la valeur -alors quand tintas de paille est Simleent tuerre et que la terre iîeiill(f<ts laquelle
dte ce tas de compost, si on les enterre par pourri, arrosé avec de l'eau de fossé, o& . le futditenivre était éait la seule
dessous pendant quelques mois. forme qu'un engrais doux comme te toirîir cansi le l licOu atlarelie du de

La méthode de faire l'engrais de o- ve2ètal. I faut l'addition de matières igi- lèves.
mei, (qtoi est maintenant cii usage depuis gizaies etrtat de tpour la couvertir eui La ble apparene (le l'herbe à o r
quinze îù vingt ans,) n'est rien dle nouveau engrais missanta et pour la pratiq e ordin- <ln arbre qu'il y avaitdans un patifage, fut
et d'orig inal on elle-mêê, mtais elle est pré- aire nousa pensons que cela est effectué il i citée derquièreint coinne treuve le la thé-
cieuse par ce qu'elle est une combinaison facilent [ta r itusage ropietux de aille con- rie qué l'onbrage est le meilleur i.ngrals.
définie etsysténatique des choses essentielles mue litière, et fii n a joutant tous les jours La orapde herbe en cet ei droit faisait de
au succès, pr produire la fermîentation (les gne couche mnince à la cour de ferme. On lait un grani contraste avec l'herbe coure
tas de substances végétales, et peur heur coui- peut ainusi etnployér une quantité incroyable quit y avait ailleurs ; niais un autre examen
version en engrais, fonîdée stîr les expé- de paille-et soit usage de cette nière prouva que d'autres arbres croisdmnt <tans
rincacs comume sur la théorie. Quelques contribuera aussi au confort et à la pro- tes chanps voisins cou occupés comme pu-
unes dJe ces réglos sont nénîngoins tout-à- preté des animaux. La réduction ples trges, n'ofraient aucune telle apparence
fait arbitraires, et non essentielles au suc- fibres de tel engrais peut être effectuée et que la pits granie récolte (laits l'ombre
cès. Sa méthode est substantiellement comme nous t'avons décrit au commenice- était le résuiltâut 'de lu <1quantité dcaugr-ais
com e suit nieent de cet article. deis rla aface (laits cet en doit, par tes

Lu point piincipal est de produire la Uti des melleurs ouvrages surc les engrais no'breuses bêtes à cernes qui allaient se
fermîentationa dans un tas de matière viagé- est te IlTraité sur les enigrais des chamunps maettre à I'otibre de cet -arbre pendant plu-
tale, on versant dessus un liquide qui a cet dle Brovene" publié par Saxton & Co., de sieurs heures durant le jouir-a.vce la raison
effet sous quelques jours. Newv York, à $1,25, et envoyé par la malle p.dptutes que les bêtes à cornes, aiment mieux

Un morceau de terre on pente est d'abord pour ce prix. l'herbe crue au soleil, que celle qui croit à
aplani et durci, et on fait un canal autour pour - -l'ombre, surtot si la croissance su a été
àtnasser les liquides qui s'échappent, et qui RAISONNEMENT E RoNP.-Riei n'est stimulée tiar l'engrais frsis, et c'est piourqtuoi
les transporte dans un tube ou une citerne plus comn que la pratique de former des cette herbe n'éteit pas rongée aussi courte,
à cet effet. Le tas est fait de3 paille, qui, opinions fausses sur des donn es insufsantes. que l'autre.
coupée, est préférable, de tiges d'herbages, C'est une source fertile de toutes les diffêr- Uit exempîle frappant de ce tmode erroné
&c. Avant de former le tas, néanmoins, onces qui existent sur différents sujets ni de raisonnerexiste dans oriin e de l'opinion
on doit préparer 38 ou 20 barrils d'engrais agriculture, que le blé tourne on ivraie-le plus remar-
liquide, pour arroser le tas, on mêlant on- Une simple épreuve peut être suivie par quable par rapport à la cobinaison singu-
semble les ingrédients suivants dans des certains effets. Ils peuvent être acciden- hère des causes pon favoriser une telle
tubes, citernes, ou barrils tais dans la terre: tels et ne pas se répétert ou ils peuvent opinion. Un cultivateur sème un chaimp de
-substances fécales, urine, &c. 200 lbs ; souvcnt se répéter et n'avoir cependant blé une partie e est oe domagéce par
suie, 50 Ib; plâtre moulu 200 lis ;chaux aucune liaison avec la cause supposée. Une l'hiver cl'ivraie croit abonamment sur les
vive 50 lbts ;cendre, 20 lbs; sel, 2 bs ;seule preuve de ce gete ne. doit jamais être endroits endonmi gs et tnlle part aillers
salpêtre, 1 lb, et autre ltquide,. préparé reçue putplus qu'une suggestion pour t pue et la première pensée douteuse est que le
avant, 60 lbs. Ces ingrédients sont mêlés épreuve future.. Si, on la repétant, le même blé par un dlomnage partiel a été cpnugé
et dissous avec 18 oit -0 barriqus d'eau- effet s'ensuit, la probabilité augmente mais eut ivraie. ais utire conclusion aussi bardia
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besoin d'une preuve additionnelle plus forte.
On trouve ceci dans le fait que si le blé
est mangé de bonne heure par les bêtes a
cornes, l'ivraie croît à sa place ; que si l'on
sôme de la graine endommagée, le même
résultât a souvent lieu ; et surtout qunnd onc
seme du blé apparemment net, il s'ensuit
immédiatement une recolte d'ivraie aboli-
lante. Néanmoins l'application de P'xper-
imcentun crucis de Bacon, lui requiert que
l'expérience convincne à la théorie en
toutes variations possibles, prouve la faus-
seté de l'opinion le la transmutation. Car
on trouve qu'il y a plusieurs places dans le
monde où l'ivraie est entièrémenit inconnue,
mais qui sont également sujettes aux change-
mens dli temps produisant le dommage causé
par l'hiver, et où les bêtes à cornes sont
aussi sujettes à entrer dans les champs de
blé qu'ici. On s'est aussi assuré, que
l'ivraie croit et mûrit, dans une épaisse
récolte de blé et autres plantes, impercepti-
ble, et ainsi remplit le champ de sa graine ;
mais que quand cet ombrage est enlevé,
comme par les gelées d'hiver faisant mourir
le blé, ou sa destruction par les animaux,
'ivraie croît à plusieurs pieds de hauteur et

s'étend dans toutes les directions, et que
cette propriété remarqCualble seule est suffi-
saute pour expliquer fi changement supposé
du blé ei ivraie. On trouve pareillement,
que vûl la petitesse de la graille d'ivraie, il
eni existe souvent une grande quantité inap-
percue~ danîs ce qul'on suppose du blé net, et
elle est ainsi semée en grande quantité, sans
que le cultivateur le sache ; et que sa dureté
extrme l'empêche de souffrir di dommage
pendant qu'elle est dans lengrais, et dans le
fumiier les bêtes à cornes et autres animaux.
Le fait qu' avec toutes ces circonstances
adverses plusieurs cultivateurs dans diffé-
rentes parties de cet Etàt, ont reussi après
plusieurs annitées le grand soin, à déraciner
l'herbage le leur graine et de leurs sols,
montre anu de là de tout doute que l'ap-
parition de l'ivraie où il n'y a eu que du blé
de semé ne doit pas être attribuée à la
transiutation.

Nous pourrions citer d'autres examples,
mais ceux-ci doivent être suflisants pour
montrer l'importance de former des opinions
avec beaucoup <le soin, et non avant d'avoir
eu rcrours à des experiences exactes-que
ce soit dans l'estimation de la valeur des
engrais, de différents modes de plantation et
de culture, l'avantage des différentes races
d'animaux, ou tout autre question importante
dans l'économie de la ferme.

AUGMENTATION DE VALEUR DU GU-
ANO P.tRUViEN.-La semaine dernière
Messrs. Gibbs et Fils, informèrent leurs
correspondants d'une augmentation dlans le
prix du guano de £1 par tonneau,-les
termes étant maintenant comme suit: £13
le tonneau pour 30 tonneaux et audessus,
£14., 5s., de 1jusqu'à30 tonneaux-toutes
les autres conditions de vente restent comme
elles étaient auparavatt. Cet avis a surpris
les commerçants et plusieurs d'entr'eux
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vont per dre des sommes considérables, vû
qùils ont contracté avec les cultivateurs
pour un prix n'excédant pas £12 par ton-
neau pour le Guano Péruvien. L'escompte
<le 24 par cent, alloué par les importateurs,
mitige la perte ; mais il existe un grand
méîêcontentement par rapport aux deux aug-
mentations séparées que font contre la cou-
tlne les importateurs dans la rméie année,
-le premier changement faisant croire aux
marchands qu'il n'y en aura pas d'autre dans
les prix. Le 17 du courant nous disions
que " tandisque l'on pouvait avoir du Guano
à Londres à £12, il n'y en avait pas à Leith
et, nous le pensons, dans d'autres ports Ecos-
sais. Quelques marchands craignent une
autre augmentation, et d'autres supposent
que l'on a intention de retenir les arrivées
a Londres et peut être à Liverpool." Ces
achâts, quoique ne faisant naître aucune
augmentation, conduiront probablement à
plusieurs ma len tendus. De plus, les cul-
tirateurs auront recours à d'autres engrais,
et la vente du guano ne sera pas aussi grande
ce printemps. On attribue l'augmentation
laits le prix du guano à la demande que l'on

en fait pour l'exportation, mais prenant la
valeur actuelle du blé, il y a moins de pro-
babilité que la demande augmente dans les
ei droits à blé d'inde en Europle ; en Amér-
ique la demande n'a jamais été très grande,
et la quantité impoitée dans les Etâts-Unis
a généralement été plus grande que la quan-
tité employée. De fait, une partie du sur-
plus était renvoyée en Angleterre.

Ce procédé de la part des importateurs
de guano Péruvien, en augmentant le prix
<h guano d'environ £2 dans une année, né-
cessite que le gouvernement prenne des
mesures plus énergiques pour trouver du
guano, et surtout pour rendre utiles les
dépots île guano près d'Aden, ainsi que les
dépots le nitrate à Pernambue ; autre-
ment on peut s'attendre à une augmenta-
tion dans les prix des importateur de guano
Péruvien, car il n'y a pas de frein au mono-
pole actuel, et les engrais nitrogènes sont
essentiels pour pratiquer notre systième de
culture actuel.

MANIPRE DE DOMIPTER LES CHevAUX.
-Quoique je serais un des derniers à re-
commander à une personne, qui pourrait
mieux employer son temps, d'usurper la
place de dompteur de chevaux, néanmoins
il peut y avoir des circonstances où il serait
mieux pour un homme de le faire lui-même.
Mais avant de le faire qu'il se fasse les
questions suivantes, et qu'il se confie à son
bot senspour y répondre. A-t-il un grand
sangfroid, une patience inépuisable, beau-
coup de présence d'esprit, et les nerfs forts.

'Si sa conscience ne répond pas à ces ques-
tions d'une manière satisfaisante, qu'il n'en-
treprenne pas une affaire qui exige toutes
ces choses.

Outre ces choses indispensables, je puis,
peut-être, lui donner quelques suggestions

qui pourront 'aider à dresser son cheval au
harnais sans accident à l'animal, à lui-même,
ou à d'autres.

Nous supposerons qu'un monsieur de la
campagne a un cheval qui dans des cir-
constances a montré le la douceur et <le la
docilité; il désire le dresser au harnais,
convaincu, d'après sa douceur en toute oc-
casion, qu'il ira tranquillement. Il est pro-
bable que, pris avec douceur, il le fera ;
mais il n'est pas absolument certain <lue ce
sera le cas ; il en dépend beaucoup du soin
que l'on apportera en l'attelant la première
fois. Il faut se rappeler que (générale-
ment) le cheval a des oeillères, et ne peut
par conséquent voir en arrière. Qu'on juge
d'après nous, combien nous sommes surpris
même effrayés, quand quelque chose nous
touche par derrière. C'est la même chose
pour le cheval. S'il se cabre ou prend la
fuite, "ne fût-ce que le bout du trait qui
lui touche," ou toute autre chose ; com-
ment peut-il le savoir'l Un homme dans la
rue se retournerait aussi vite si un agneau
lui touchait que si c'était un tigre ou un
homme armé dun poignard. Nous sommes
avertis par les hommes bien versés dans
l'art de dresser les chevaux d'avoir soin de
ne pas les efrayer-su-prendre serait peut
être unterme plus convenable. Le cheval
n'est pas, dans toute l'acception du mot,
effrayé par une paille qui lui toucherait ac-
cidentellement, mais il est surpris. Il peut
avoir une frayeur qu'il n'oubliera jamais ;
car, que l'on pense ce que l'ois voudra, îune
frayeur directe est un événement qui lie
s'efface jamais de la mémoire du cheval.
On peut dire qu'un homme touché par der-
rière, ne frappe pas immédiatement avant
de se retourner pour voir ce qui le surprend ;
mais qu'on se rapelle que l'homme ne porte
pas d'oeilléres, et il se retourne pour voir la
cause de cette surprise. Il n'a pas par der-
rière lui une voiture pour l'en empêcher ; et
par dessus tout il a la raison,

Dans toutes les choses qui ont rapport
aux chevaux, si nous désirons réussir, le
temps est indispensablement nécessaire ;
tout ce que lon fait à la hàte est mal fait.
Ainsi dans tout ce que nous leur enseignons
il faut du temps, " Festina lente" s srait un
motto convenable au dessus de la porte de
l'Etable d'un dompteur de chevaux.

Les chevaux, jeunes on vieux, qui n'ai-
ment lias à être attelés, le font voir des
manières suivantes: ils refusent d'avancer-
ils ruent, reculent, se jettent à terre, ou es-
saient de prendre la fuite. J'enai eu qui
àvaient tous ces défauts; mais je dois ad-
mettre que c'étaient des chevaux que l'on
n'attelait que de temps à autre. Ma mé-
thode peut, d'abord, paroître lente, mais on
trouvera que c'est la plus prompte à la fin,
mais, si un homme ne fait faire à son
cheval ainsi dressé le même ouvrage qu'au
bout d'une semaine ou deux par ce qu'il
aurait brisé un cabriolet, ou qu'il aurait
pris la course avec la voiture et le conduc-
teur, ou quelquefois même seul, je trouve
cela bien mal.



Nous avons supposé un monsieur de la
canpagne désirant habituer son cheval au
harnois. S'il n'en a pas qu'il emprunte ou
loue une petite charrette très legère sur des
ressorts. Je dis avec des ressorts, parce-
que ces voitures roulent plus également, et
ne font pas le bruit que font celles qui n'ont
pas l'avantage d'en avoir. Avant cela
mettez le harnois tranquillement sur le dos
du cheval dans l'étable ; qu'on le lui laisse
pendant qu'il mange et qu'il boit, et cela
pendant quelques jours ; qu'on le fasse sortir
avec le harnois, et au bout d'une couple de
jours il n'en fera plus de cas. Quand il
sera fait an harnais, qu'on lui mette des traits
qu'un homme tiendra pendant que le cheval
sera attelé. Alors le cheval s'habituera à
ces traits qui lui toucheront aux côtés et
aux cuisses ;mais dans neuf cas sur dix on
n'y parviendra pas la première fois; et
quianl ls traits le toucheront, le cheval
sautera à droite et à gauche-il ne faudra

pas faire la chose à la hàte mais prendre
<un ou deux matins pour l'y habituer.

Nous supposerons un cheval habitué aux
traits et à la pression du collier, l'honme
ayant tiré graduellement sur les traits jus-
qu'à ce quIe le cheval le traine, malgré qu'il
emnploie toutes ses forces pour le retenir.
Un cheval qui aura appris tout cela volon-
tiers, et sans s'effrayer, est à moitié dompté.
Mais que personne nie se trompe ou ne se
laisse tromperpar les apparences; qu'il agisse
avec autant de précaution en mettant le
cheval dans les timons que s'il eût montre
des symptômes évidents de résistance. J'ad-
mets que le cheval n'ait aucune disposition
au vice ; mais il est aussi susceptible d'être
effrayé qu'un autre qui y sera plus enclin ;
et que l'on se rappelle qu'un cheval effrayé
est plus difficile à gouverner qu'un cheval
vicieux. Nous supposerons qu'il a été mis
tranquillement dans les timons, que les traits
onts été attachés, ainsi que la ventrière ; il
faut avoir la précaution de mettre une licou
de càble sous la bride. Faites le marcher
-l'homme à sa tête l'encourage, et un autre
à côte fait la même chose ; et s'il touche au
timon,il n'en fera pas plus <le casque s'il touch-
ait au côté de son appartement, au mur ou
à une porte. Mais le chose serait bien dif-
férente si on lui touchait avec le travail, il
s'appercevroit que c'est un objet étranger
et ne sachant pas ce que c'est, parcequ'il
ne pourrait pas le voir, peut être qu'il
ruerait,-s'il touche lui-même à quelque
chose, il ri'est pas effrayé, par cequ'il sait
qu'il le fait lui-même. S'il devient fatigué
c'est un symptôme favorable. Il est bien

probable que bientôt il sera enclin à mar-
cher ; qu'on ne le commande pas en faisaut
claquer la langue. Quand il essayera
avancer, laissez le aller n'importe dans
qu'elle direction il sera disposé a aller
Son agitation ne veut rien dire, il a
été volontairément dans une directiot
quelconque. Vous aurez bien peu di
trouble avec un cheval qui agira ainsi-
tout ce qu'il faudra sera un homme qui lu

iménera doucement un ou deux jours-u
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homme pourra embarquer dans la voiture
pendant qu'un autre le conduira; Phomme
qui le suivra en côté pourra -le faire trotter
en l'encourageant. Il s'éloigne graduelle-
ment et va s'asseoir à côté du conducteur.
Ce cheval est dompté-tout ce qui lui faut
c'est de la pratique ; quatre ou cinq jours
ont sulli pour le dompter. On lui a fait
connaître graduellement ce qu'il avait à
faire ; peut être plus tàrd aura-t-il quelque
peur, et trouvera-t-il que se tâche est péni-
ible. Il est très possible qu'un cheval,
attelé pour la première fois, aille tranquille-
ment; mais peut être que la seconde fois il
brisera la voiture avec ses pattes de der-
rière. Il n'a jamais été enseigné ; on la
attelé de suite à tout risque.

S'il me vient d'autres choses à l'idée, je
pourrai peut être plus tàrd donner quelques
suggestions sur le même sujet.

Harry Ilieover, in Field.

VÉT-RIuNAIRE.- La connaissance les
signes de santé est presqu'indispensablement
nécessaire à celui qui a un cheval, car le
proverbe " un point fait à temps en sauve
neuf," quoique. très ancien, mérite néan-
moins que l'on s'en rappelle, puis que la vie
de plus d'un animal le grande valeur a été
sauvée par l'administration de quelque re-
mède simple au commencement de la mala-
die.

Les signes extérieurs de santé peuvent
être décrits en peu de mots; Quand le
cheval mange une portion modérée de foin
et d'avoine avec un bon appetit mais non
pas avec un appétit vorace ; quand il boit
de l'eau modêrement ; quand il a le poil
lisse et doux au toucher ; et quand l'exer-
cice ne le fatigue pas, mais excite plutôt soni
appétit-alors on peut sûrement le -consi-
dérer en bonne santé. Mais il y a des
exceptions à toutes régles, car j'ai vu les
chevaux en mauvaise santé et bien faire
leur ouvrage; mais il y a une différence
dans lapparence de Panimal.

Les chevaux à l'étât de domesticité sont
nécessairement plus sujets à la maladie que
ceux à l'ôtat de nature; et ceci peut être
attribué au changement d'air, d'exercice et
de traitement. Considérez surtout le change-
ment d'air. Le cheval est dans son étable
exposéaux courants d'air, à une température
variée, et deplus il est toujours exposé aux
vapeurs ammoniaques qui s'échappent des
egoûts, outre qu'il est enfermé dans un ap-
partement étroit.

Les chevaux à l'étàt de nature, quoique
peut être pas sujets à plusieurs les maladies
d'existence artiticelle, sont bien moins vig.
oureux à quelques saisons* de l'année qu'à
d'autres, et surtout lorsqu'ils muent.

1Il est done nécessaire dans le traitement
. des chevaux de continuer autant que possible

les habitudes qu'ils ont à l'étât naturel-
ainsi, par exemple, toujours tenir'de l'eau

e devant eux ; et, quoique ga puisse paroître
curieux, vous trouverez que le cheval boit

t moins que quand en lui donne de 'l'eau en
n différents temps. Cependant le point le

plus important est la ventilation d'une étable
(mais pour le présent je n'entrerai pas dans
une description particuliére de la manière
d'aerer les étables.)

Il n'y a que quelques jours, on enfermait
le cheval, et à peine laissait-on entrer
assez d'air pour le faire respirer,-et on
considérait que c'était bo pour sa santé ;
maintenant, heureusement (peut- être mnal-
heureusement pour le médecin vétérinaire),
on a changé ce systnme dans la plus grande
partie des étables, et on tient la place
fraiclie ; et conséquemment les chevaux
souffrent beaucoup moins qu'au paravant.

Ainsi, par exemple, si yous êtes une d'un
nombre de personnes dans une petite cham-
bre, respirant le même air, vous vous sentez
foible, vous souffrez du mal de tète &c. ; et
c'est précisement ce qui arrive au cheval
quand il est enfermé avec d'autres. Le
sang ne peut pas recevoir d'oxigène,la force
manque, le cerveau devient sur chargé, et
les fonctions naturelles du corps deviennent
derangées.

La nourriture est un sujet sur lequel dif-
férentos opinions ont été exprimées; trois
ou quatre portions de blé d'inde par jour,
avec un peu de fèves, et in peu le foin,
sont très sudtisaints pour un cheval qui tra-
vaille modérément à Londres. La nourri-
turc ordinaire est-Blé d'Inde, 1 picotin
par jour, ce qui fait trois ou quatre repas ;
Foin, 1 1-2 faisceaux <le 56 lbs par se-
maie ; Paille 2 faisceaiix le 36 lis par
semaine ; et un.breuvage de son chaud deux
fois par semaine, à la place d'un repas de
bté dinde.

Le soin est de le plus grande importance;
car, en otant la poussière et les saletés qui
s'attachent à la peau, le cheval transpire
librement, ce qui évite aux rognons uin tra-
vail inutile. Mes chevaux sont lavés bien
nets en arrivant le l'ouvrage, et frottés jus-
qu'à ce qu'ils soient secs. J'ai trouvé que
ceci les rafraichissait beaucoup ; et nous
savons combien il nous est agréable et
combien nous rafrai chissent un bon lavage
ou un bain, après beaucoup d'exercice.

De fait, une bonne nourriture, un air pur,
et la propreté sont les grands secrèts de la
santé, non seulement pour le cheval, mais
pour tous les habitants le 'uinivers.-Lonz-
don (Eng.) Field.

-- :0:-
RECETTE POURri FUMER LES JAMb]BoNS.

-Aussitôt que le cochon est assez froid
pour être coupé, prenez les deux Jambons,
et ôtez l'os rond, afin lue le Jambon ne soit
pias trop épais, frottez les bien avec du sel
commun, et laissez les dans un grand vais-
seau pendant trois jours. Quand le sel a
extrait tout le sang, jetez la saumure et
procédez comme suit:

Ayez deux Jambons, d'environ dix huit
livres chacun, prenez une livre de sucre une
livre de sel commun, deux onces de salpê.
tre, alors mettez les dans un vaisseau assez
grand pour les tenir dans ce liquide, ayant
toujours soin qu'il y ait du sel dessus; après
avoir été ainsi pendant trois jours; jet5



Im

dessi iiie boutiill vinaigre. Il faut in
imoispour fum tuer le dambonil ; pendant ce
temps, il faut les tourner souvent daus la
a(uIII qu r rols l'en retirez, eqoui-
tez le bieo ; îupoudrez le avec tie la

»rse leur, et pemb-z les dans une pla ce

WILLIAM EVANS, /'AGRONOIIE,

L'immortel auteur du
Télémaque a dit : " La
" terre ne se lasst' jamais
" de répandre ses biens sur

o eux qui la cultivent : son
".ein fécond lie pieut s'è-
" puiser. PIlus il y a d'hoim-

mes dans Lui pays, pourvu
" qu'ils sbienit laborieux,

plus ils jouisýeit le l'a-
" tondance. Ils n1'ont ja-
4 mais besoin Iltre jaloux
" les tins Les autres : la terre
" cette bonne mère, multi-
"'plie ses dons selon le nom-
" bre le ses enfans, qui
" méritent ses fruits par
" leur travail. L'ambition
" et 'ývarice des hommes,
" sont les seules sources de
" leurs malheurs ; les hom-
" mes veulent tout avoir et
" ils se rendent malheureux

par le désir du superflu ;
" s'ils voulaient virre sim-
" plement, et se contenter
" de satisfaire aux vrais be-

soins; on verrait partout
" l'abondaiice, la joie, la

pais et l'union."
La mort de M. Evans nous a rappelé ces paroles. Il était presque le dernier d'une

classe d'hoties aux mours simples, ait vœur généreux, qui ont tout fait pour leur pays
salis en recevoir presque ni honneurs, ni rioluimens. Williatn Evans et Josepli François
Perranit ie seront jamais oubliés par les amis <le Péducation et de l'agriculture, et ceux-la
seuls sont les viais aiis ii peuple. 1 Nous parlerons quelque jour de M. Perrault: aijour-
d'luîi, nous oficonus à nos lecteurs le portrait le M. Evans et quelques détails biographiques
sur Cet 1 ommtii île bien.

Lors (le sa-uiort, il terinait ii essai pour le concours ouvert par le ministre de l'agri-
culture pour les trois meilleurs mémoires sur Porigine, la nature, l'histoire du charangon,
de la moiile liSoise, tii cousin et les autres iînsectes qui détruisent nos récoltes, sur les
mialadies uxqule nos grains et légumes ont été sujets, et sur les meilleurs moyens de
combattre ces redoutables lléuix.

Ce fbt à la Côte Saiiit Paul, près dle Montréal, dais son habitation modeste mais char-
iîaite, que mmouri:t , àg( le 7 1 ans, le dimanche premier fèvrier dernier, l'tn les hommes
les meilleurs, les plus habiles et surtout les plus utiles que nous ayons eus.

Ou l'a vil, il est mort comme doivent mourir le sôldat et le missionnaire, les armes à la
miain. C'est une guerre, et des plus redoutables, car c'est une des plus décourageantes,
que celle qu'il faut faire à Pindifere et à Papathie universelles. C'est lin apostolat et
l'un des plus glorieux que d'encourager les hommes à se perfectionner dans celui de tous les
états où ils ont le plus de chances de demeurer honnétes et vertueux.

Qu'un tel homme ne soit jamais oublié ! L'in~gratitude est le vi:e le plus honteux des
nations comme dles individus. A défaut d'un 'monument, cultivons sur sa tombe, modeste
comme son existence, les fleurs qu'il aimait, celles qu'il fut cherchef dans nos bois pour
orner nos parterres, et dans notre coeur cultivons encore davantage son souvenir. Ce sera
celui d'au homme de bien, de persévérance et d'énergie.

Extrait d'une Biographie par Hon. Pierre J. O. Chauveau, Surintendant de l'Education.
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sèche. La nome saumure peut servir en-
core, mais vous ne levez pas met-
tre autant de sel sur les Jambons suivants

que vous salez. Cette imethode a été es-
sayée et trouvée bien meilleure que celle (le
Westphalie (Homestead.)

PAPIER FAi'r DU HToUtiLoN -On parle
de se servir du houblon pour faire dlu pa-
pier. Immédiatement après qu'il tst coupé,
on attache les tiges par paquets, dans toi:te
leur longueur s'il est possible, et l'on met
ces paquets dans (les trous (l'eau semblables
à ceux dIOt on fait usage pour travailler le
lin et le chauvre, ou dans dles ruisseanx, où
on les laisse jusqu'à ce qu'il uieit ii ieu
fermenté, suflisatmment pour détacher la
fibre, les parties moelleures et boiseuses de
la tige. n peuit lôter à la main, ou en
passant le tige entre les rouleaux avec ou
sans dents, après quoi l'on ôte les parties
moelleuses on boiseuses. Après la sépara-
tion, on peut encore faire bouillir la fibre et
la lasser dans des rouleaux, s'il est néces-
saire pour la rendre fine, mais il faut avoir
soin de tenir la libre liimide jusqu'à ce que
l'on en ait extrait les mutinares goimeiuses
et résienses, n la faisant bouillir et en la
lavant Ie nouveau. La fibre sera alors à
moitié préqparée et Von1 pourra, après I*avoir
fait blanrchir au soleil, Ci fair du papier, <li
carton, &c.

:0:

CONsERVATIoN Du FUMiER ]eN HIvER.
-Amassez du fumier partous les moyens
possibles ; le laisser, à mesure qu'il s'acu-
mule, dispersé ça et la et exposé à la pluie
et aux vents, c'est perdre cet article si pré-
cieux ; amassez le donc, à tnesure qu'il se
fait, et mettez le en tas de bonne grosseur,
couvrez le pour le protéger avec de la terre
sèche, de la boue de marais, ou ie la litière
afit que ses constituans les plus précieux ne
soient pas lavés par les pluies ; charroyez
toutes les immondices des chemins, les fonds
de fossés, la terre accumulée sur les élé-
vations, aux tas de fumier, mêlez les avec
de la chaux. du sable de grève ou de ruis-
seau, et faites les tas en forme de pyramides,
pour que l'eau coule dessus.

Tas de Fusnier.-Les matières pour
faire les tas de composts peuvent être char-
royées à temps perdn dans le cours de l'an-
née; mais comme ceci se rapporte beau-
coup au sujet du paragraphe précédent, nous
allons en parler. La meilleure chose à
mêler avec le fumier de cour de ferme est
de la tourbe de marais ; du vieux gazon est
bon aussi; mais quand on peut avoir de la
tourbe de marais, on do.t se prévaloir de cet
avantage pour faire les tas de composts, et
augmenter la provision d'engrais. Les pro-
portions convenables sont deux tiers de
tourbe de marais pour un liers de fumier de
cour de ferme. Que le fond du tas soit de
tourbe de marais ; mettez une couche de
fumier, ensuite une couche de terre, et ainsi
de suite jusqu'à ce que le tas ait quatre ou
cinq pieds de hauteur, et couvrez le tout
avec de la terre. Au bout de quelque
temps la masse commencera à chauffer,
après quoi on pettt la retourner, et mêler
les matières avec soin, en finissant comme
ci-dessus, avec une couche de terre. Si
vous arrosez le tas de fumier de temps à
autre avec du fumier liquide du réservoir,



vous en augmeniiterez beaucoup la valeur.
Si un tas de terre etait mis au près de la
maison, et que l'on y jeterait tous les saletés
de ]a inaisoi,-tel que les eaux de savon-
nige, &ca,-on aurait uine masse d'engrais
preci uc en) peu ded temps.

Riéservoirs d'Engrais liquides.- Sur
les petites fermes oin pourrait faire un rêser-
voir assez grand avec ne barrique, contenant
150 gallons, ou si une ne suflit pas, oe peut
eui mettre deux l'une contre l'uutre. Creu-
sez un trou deux pieds et demie plus pro-
fond que la hauîteur de la barrique, et d'au
moins 18 pouces plus large ; on doit mettre
une couche d'argile d!e dix à douze pouices
dl'épaisseur ai fond.; mettez la barrique
dessus, et entourez la d'argile comme en
duit ; le haut de la barrique sera alors à dix
Iuit ou vingt pouces air dessouis de la sur-
flace!, profondeuir sullisante pour mettre un
caili couvert pour y conduire l'urine dit
dallot qu'il y a pir derrière les vaches ; met-
tez uit couvercle de p!anche bien fort sur la
barrique. On peut ainsi faire un réservoir
qui durera plusieurs années, et contiendra
tous les engrais liquides que l'on aura à con-
server sur une petite ferme. Pour les
grands établissements, surtout où l'on tient
les animaux établés, il faut de plus grands
réservoirs, dont les côtés sont faits de brique
oit de pierre cimentée, a l'extérieur comme
à l'intérieur , le fond peut être de pierre ou
de brique, cimentée, et le meilleur couvercle
est une arche; la largeur du réservoir ne
doit pas excéder six pieds, car sl est plus
large, le couvercle voûté coûtera plus chèr;
comme partie régulière d'un établissement
il doit toujours y avoir un réservoir; car
rien dans l'établissenent ne païera son coùt
aussi vite.

Prenez bien soin de l'engrais liquide et
et conservezle; vi dez les réservoirs fré-
quemment, arrosez avec le contenu les
prairies et les paturages, oi absorbez le
avec la terre riche, de la cendre, du charbon
de tourbe, &c., et faites y couler l'eau qui
coule du tas le fumier.

-:0:-

PRIX Au MARCHE DE MONTRÉ AL.

Taux auxquels les Produits sont achetés des
Ckiltivateurs.

3 Avril, 1857.
Foin, les 100 bottes, de 10 à $13.
Paille do de 4 à $5'
Beurre frais, la livre, de is 2d à ls 3d.
Do. salé, do., de à 10d Ild.

Fromage du pays, de 6d à 8d.
Blé, point.
Orge, point.
Avoine, de 2s 2d à 2s 4d.
Sarrasin, point.
Pois, 'de 3s 9d à 4s 3d.
Beuf, les 1001bs., de 5 à $8.
Porc, do 8& à $94.
Mouton, la livre, de 6d à 8d.
Veau, 6d à 7Id.-
Rufs, lod à ild.
Mièl, la livre, 7Id à Bd.

.OUrtNAL DU CULTIVA'rEUR.

GRAINES FtAICHIEs, 1857.
YMAN1, SAVAGE & CO. (aucciveurs île

J Wiî. L.yin & Co.) viennent de recevoir
d'Europe et des Eiais-Unis leurs Grandes provi-
ions ordares îleG<AINES DEJARDIN, DES

CHAMPS ET DE FLEURS, qu'ils offrent aux
Marcllsî tsîe ], Camphge. aux Cultivateur. t
aux Jaîrîdiîîiero s àil s termes libéraux. Le 5riîî
sont de lia récolte de 1856, imîîportées îles îeillees
m'aisois et leurs îîomsîa soit garants véritab .
Entr'ates il y a les suivantes:-

200 lbs Betteraves toîuges
100 Lis do si Suce
200 lbs Choux Précoces d'York
200 lbs do Tambours
100 Ibs do Basse Hollande
50 Las ilo Gros Franîeais York
50 )lbs dl St. Dels do
28 lbs do Rouges îe Hollande à M ariner
20 Ibs Choiufleurs Assortis de Paris

buit) lis Cîîrîttea, Lonigues Oranges
"100 Ibs do lllîiiîelîes de Belgique

200 Iba Concombres Précoces de Ferme
i 100 lb0  do Longs Verts
b00 Ib letieraves Champsiîêtres,Longues Rouges
200 Ibs do dlo Junes Roildes

400) Ilbs Ogilons Rouges Anéricais
500 lis do Jaunes do
100 ls io Blanes do
50 minots de Pois de Jardin Assortis

10 do Raves Assorties
20 do Navets Jaunes d'Aberdeen
60 do dto io de Suède
j

20  I do Blanes Bonds
10 do do Précoces

200 do 136.în'liîde, différentes sortes
Trèfle Long de Vermont

Do do Ravdonî
Do do îonland
Do du lait-Canaîda
Do Bianc de lHollande

Lucerne
Mil Anîglais
Chanvre, Graises dle Canarie et Navette

etc. te. etc.
Fevrier, 1857. 3 ns.

Nouvelle Mappe
De l'Amérique Britaniuce du .Nord,

Venant d'êtr Publiée.
COMPRRNANT le Haut et le Bas.Canada, la

Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick, l'lsle
du Prince Edouard et le Cap Breton, par IV. & A.
M(. Joduîsion, Edinbourg. Bien montée sur des rou-
leaux, prix, 11s 3d, pour Ecoles. Bureaux, &C.

Montréal: 37, Rue St. François Xavier.

Impyession dans les deux Langues.
P OUiR les SOCIETES D'AGRICULTURE,

faites avec la plus grande expédition et aux
prix les plus modérés.

Montréal: 37, Rue St. François Xnvier.

Atlas.
L'ATLASNATIONAL, Edition avecGravures,*

avec un long Index compilé avec soin dles
Cartes. Prix réduit à £4 10s.

Atlas Physique de Johnson.
Atlas Classique de Johnson,
Atlas Général de Johnson.
Atlas Elémaentaire de Johnson.
Atlas d'Ecole de Eving.
Atlas d'Ecole de Reid.
Atlas d'Ecole de Chamber.
Atlas Primaire de Chamber.
Atlas de Trente Sous de Ramsay.
Atlas de l'Ecriture de Ramsay.

A vendre par
Montréal: 37, Rue St. François Xavier.
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Avis aux Cultivateurs.
N'ASSURANCE NUTUELLE CONTRE le

FEU du Cointé de Montréal, assure dans
tout le L'las-Canada, les jropriétés des Cultivateýurs
à Os. >ar £100, pir treis as, &C.

S'adresser au bureau rue Si. Sacrement a Monu-
tr»éal, aux Agents lots les Campagnes, ou aux
Directeurs oiiuissigiiéa s-

.N Edouard .n .Prés't., Lone Pin te.inls
Jos, Lapone,. .. .. Poinite aux Trembles.
Wi. Macdonald, . . . Lachine.
P. E. Leelere, . . . . St. tysacittlhe.
Jolis Dodu, . . . . . Petite Cote.
L. Hudio., . . . ·. . Montreal.

J. O. A. 'l'urget, . . 'errehonne.
Eustache Prud'hoinme, . Coteau bt. Pierre.

P. L. LE TOURNEUX,
, eerétarie et Trésoii,.

Montréal, i Juillet, 1854.

Livres d'Ecoles.
MMAG ASIN EN GROS.

.Rue St. F,'rançois-Xavier, lloutréal.

L E Soussigné a toujours en main, un graniid laser.
timîîent des Li% res Sivails :-

LA SERlI NATIONALE, (Editiions Couronnées)
sur beau papier et bien relié.

PRI MAILlES de toutes sortes.
LIVRES D'EPELLATION de Miavor, CarpIel-

ter, Webster, Butler, &c.
GRAMMAIRES de Lennîie, Marrie, Grande et

Petite, Kirlihatn, Colbbett, lcCulloch, licid,
Chambers, Arnold, &c., &e.

ARITIIM ETIQUES de Thomson, (Edints Ati-
glaise) Nationale 1ère et 2ndle, Waiiligliile,
ilgram, Gray, i\lrose, Trotter, Boiinytiastle,
Chamuber. Livre de Table, 'tables d'Arithmi-
tique, par Builer, &e.

TENUE DES LIVRES pur tuiton, .Morrisoi,
(Natitiiale), Chambers, &C.

LECTEURS.. Lecteur Anglais, Cours et Série de
Leçons de M'Culloeli, Elocution dEiving,
Composition Angliiiàe de Ieid, Composition île
Cham'ers, Logique et lhibtorique (le dW'iatley,
Leetuîres de Blair, hic., hic.

DICTIONNAIRES, de Walker, Reid, Fultoni,
Johnîson, webster, < Buehanan's 'eciltologi-

GEOGRAPH-IES. Géligraphie dut Canadia, îar
Gibsan (qui vient d'être publiée), Morse, Na-
tioiale, Géographie Généralisée, Goldsîiitl,
Eiving, l<eid, Oinîey, &c.

ATLAS. G néral, Phyrique et Classique le Josi-
solti, Nastionîal de I uilnson, Bîvilig, Chamnbers,
Parley, Atlas île Trenite Sols, Atlis de IlEcri-
ture, prix 4d.

MAPP E-4ONDE D'ECOLES, y .compris une
granîde et belle Carte du CANAnA qui vient
dt'être vubliée.

GLOBES EltIESTRES ET CELESTES, 12
pouces.

1HISTOIRES. Histoire diu Canada de Poy, nou-
veille Eidition. 2s ; Histoire du Ciainada, ?a; de
lBone, 2s; d'Aiigleterre, 2s; Histoire u<'Ani.
gleterre, Iotes, Grèce, de Simsn. do tic) do
de Pitiiock, do do dode K(eightley, listoire de
la Graide.-Bretagne, de White, de France,
d'Anglelerre, Suerde, Universelle et Esquisses,
Elétments de Tytler, ilsgniall Questions, &.

LIVRES FRANCAIS, ALLE-
AIANDS, LATINS et GRECS, employées
dans les principaux Collèges et Eenles,

PAPETERIES D'ECOLES ci grande variété y
compris Cahiers, Ardoises, Papier, Livres de
Crayonset Papier à Dessin, istrumntts Mathé-
matiquesi, Peintures de tceeve, & e.

Montréal: 37, Rue St. François Xavier,

Nouvelle Carte du Canada.
lN vient de recevoir une grande quantité de

V Grandes Cartes de Salled'Ecoles deJoHNseSTON,
bien colorées,montées,sur desrouleaux, prix, 13ged.

Montréal: 37; Rue St. Francois XVier.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

VENANT . ETRE PUBLIE, Histoires d'Ecoles, etc.
PUBLIÉES PAR LE SOUSSIGNÉ.POUR 1857' ISTOIRE DU CANADA de Roy, s. d.

F. REGISTRE NNUEL 1LLUSTRE DES nouvelle edition,. . 2 0
L AFFAIRES,1tURALES ET ALMANAC DO. n Français,de 2 0

-' DU CIJLTIVATEUR pour 1857. 288 p g IISTOIRE DE ROME, . . 2 0

.EMBELLUDE CENT CINQUANTE GtAY- ER2

UR ES. Prix-ls 3d. GEOGRAPHIE DU CANADA, . 3

BunEU 'OIAGnRCtitTUaE ET DES Il peut itre envoyé par la poste à la reception Livres de Texte Francais.
STrATisTIr Es. d'une traite sur le Bureau de Poste. L'ABEILLE, Lecture Elementaire

Toronto, 15 Aout, 1856. Liste de Grayures. NlVo. F1'zgs. L anIE, Letr Elem ai 3
Rocaille Artiflcielle 2 LESSONb PRIMAIRES de Green, en

PRIX POUR ESSAIS. tMaison de Ferme Symétrique Surpilotis a

£40~ ~~~ ~ ~ £g 1 ûe.Fgrsd 
lnais, sur le Plan d'Ollonidorfl, 1 6

Mgres. Figures de •••e' 2 CLEF de .. do, . • O 3
£40 £•5 £10 grenieurs de Bló•d'linde, . • • - Classiquees Latins,

SES PRI NIl ES ci-dessus seront payée% flux trois Presses il Cidre...........2Casqe 
ais

E PR Meleurs E-ssais sertont suroi e M ines à Sillonner • . . 2 l'Usage des Ecoles Modèles el des Colléges.
ýIclilleu:r8 sas epcieet sur .Pori- Pêcher Nain . • • • . 1 Cornelius Nepos, . • • •

gins, la Nature et les Habitudes, et l'Histore d Pllngeur de Nourriture . I Quintus Curts, . . . • 3

Progrès, d'umne période il une autre, et la Causse de Culture des Fruits 10 Commentaires de César, . . 13

la isitdut Isr3ngoniit l'a itche dessienne, Cou- Rateau à Roues à Lier le Grain . 1 Cicero sur le moyen Age, . . O 9
_4s insectes qui ont fait des ravages sur lI-lerses Tacitus Agicola, . 9

Rtécoltedti Blélîe, Canada, eltir telles maladies aux Se.............. TitsAroa.........O9
uel été sujette la récolte e n e alé, et sur les Fourches à Cheval Ou reliés ensemble en toile.-5s.

queilles utelele laret dBloar t ure Presse à Foin • • L'1Eneid, 4 volumes, 1 3
mneilleuirs moyens (le les faire dIisparaÎtre• Etablissemnent de Fermes • • •7 G

'ssai devra être délivré au Bureau le QUIN- tablisondeBorgt ns, .r e 1 3

ZI11l E jrur dle AV il prochain, et devra Ste M nau de Bois Brut • 2 O r H ae, . . 1

désigné par un motto , dont une copie devra être Arbres Rongis.prls..r... •. 3 Odvi d Fa,.
envoyée sons cachet avec le nom et Padressa de Abesison g e F are s ur . .i 4 u reliés ensembl en toile.--.. .

l'asteur.- Les Prix suronit tceordés suivant le déci- -o e Ber a u g 1 - AUsS - S

ion ul d'Coité, qui devra tre nommé par les plantes d'Ornement 12 En mains une grande quantité de SERIES

Bureaux d'agriculte tll Haut et du Bas Canda, a Mison de Ferme Unie 2 NATIONALES, de LIVRES D'ECOLES.

lu, %s défaui d'lisse telle décision, par le pureaiu Charrmes ..•.•.•. ,. 13 Ces Editions ont obtenu des Prix aux Exhibi-
ler Essais c deviendront îri proprité le Planteurs et Semoirs • • 4 tions Provinciales, tenues à Hamilton et -

OBurea qe. Il ne lr i acteor i asi e prix que danus le Pompes portatives . Montréal n 1853, "Peur la meilleure Col-
as t i Produit sera d'une mérite suisant. Transport deuArbres • • 2 lection tde Livres imprimée et reliée en Cana-
On, crainlt que le Cultivateur dans sois empresse- Bateau à Foin Roulant . »

ant l Produie duiy blêle Porte as aissez 'a tte nion Framboises, Figures de •4 d•. •S
tii danger qu' il y a ticuiver tro r tg len Berecaux Champêtres20 Un grand assortiment de CLASSIQUE

grai sur e l i mrjeau dti terre, l' etnspare Pliites Propagées par les lejetans • 11 ANGLAIS toujours en mains.
qe avis et l'in' rotation que Pns obtiendra l iaisen de Ferme Carrée, . . 3 Le Soussigné regoit un grand assortiment

ces En Pis, aideront à aNrrter les féaux du blé. Scainiicateurs et Cultivaîteurs 2· de PAPETERIE, comprenant chaque espèce

UBlé ent Ta...•..•..•..•..•..I de Potts, Foolsoaps, Posts ( Folio et Quarto. )

Ministre •'Agrieulttr, etc. A ppareil pour Tondre les Moutons 3 Papier à Lettre, ainsi que -les Grands Papiers
Araheurs de Chardons • • • pour Livres de Comptes de Marchand. Aussi

--Plantation des Framboises . •. toutes sortes de Dessins, Papier Colorés,
A rbre • Tissue et Parchemins, etc., etc.

LIVRES TEXTUELS PRECIEUX Maison de Village ou de Faubourg • 37, Rue St. Francis-Xavier.
lI eo ra . • • • • - - -

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE. Albany: L. TUCKER. VENANT D' TRE PUBLIÉ.

ARIiCUiTUitR Selentifique de Nor- Montréal: 37, Rue St. François Xavier. Prix, 7s Gd.
A ton,............... 3 !)Et à venîdre par c
chimie Agricole î. •. • •n, 0 t6 .rear b A. lb. Armour et Cie, 'AvanCè m0ent du Canada,

iilirsiph -îIle Coinsturk, Notes dle Lardner, Toroîtto Aea. Bryson, Ottava i John Duif, Ring- U BARBARISME à la RICHESSE

3 vols..... . . . 5 0), ston; J . Ansley, Port Hope. ] et a la CIVILISATION,
ln. rditiont Abrégée. tri 3 9 Pa

Chissie (te Co0oi....... 5 t) 
Par

e licuts île Umol gie L:b1 r a 10 o IMPORTANT AUX CULTIVATEURS. CHARLES ROC-E lA.
GélgeElé11ietitaire dIL iliiiiber, ptar Qée .SýCAR

Page ....a.r . . o 4 0 Livres d'Agriculture, etc. Montréal: 37, Que St. Frangois Xavier.
Geologie Acadienne, pat .1. W. DasvonOt, s. d.

F.G.S., avec une Mappe de la E Guide du Cultivateur, par Stephens, 2

Province, .0 10 0 vols., avec plusieurs Gravures, . •- . 30 0 Livrs (00111teS &c,
Gîologie tie Comstek, • • 5 0 Elements le Chimie Agricole, par le Professeur diens bm m tn se ,

Zosslîîgu ic le Chambet . .old 0 5 0 Joliston....................... o EStdill'drens bàtimens maintenant dans le Port,
Zaolg d rAlgie de Gol, . 0 0 C Agricoln . ..... •. 0 le Soussigné a reçu une grande partie de son

Zolagie le Cmcl, • • 0 8 i CimitAgre d Lardiiebrg do . . . 7 6 importation de Papiers à Ecrire, à Envelopper et à
Alnuel ds tiue de Gc9, • 0 3 Ditionnaire r e Jarderde Johnston, t 3 Dessin, aussi, deLivres de Contpteett grande

MIinoralogie dc Cunam.toe. • Dire-toire des Fleurs do Jàrdin, pur R1ob. Buist,63 Dsiiasi lMve eCmts ttàga

flotaoiqite ~ a du 5ostCC o LaMtTf, leurs Race, Traitement et vréé

otique (le Miller, 0 9 0 Maladies, par IV. oa, ave avures 3 9 IPRESSION ET RELIURE
Hydrosttie de e ,• . 0 9 0 LEs CocuoNs, leurs Races, Trditemtint et Al'ES comme d'ordinaire dans tous leursdé-

Principes de Neton, •0 9 0 Maladies, avec Directions pour Saler le artements.
Dynamique e lin,î• • • 0 0 Lard et Baucaner le Jambon, illustrée, S. 0 37,-Rue St, François Xavier.-
Oectiqonsdc Crioniquesde.Tnhuner..... 12 0 L E CHiEN, sa Iace, Traitement et Maladies,

Eléntique de Grillin,. • . • 0 par W. Youatt, avec 30 gravures, . . 7 6
E omenti lstrooies Playmed Ted- Le Livre de de Culture Américane, par R. L. Aimanacs pour 1856.

hGomtite(lurfaces... sse........... 5.. Allai, .. ........... 5 T EREGISTRE ANNUEL ILLUSTRE' DES
Stomte des La Basse Cour Américain, contenant une AFFAIRES RURALES ET ALM-ANACH

Statisu nalitiques de Todhunter, 0 15,0 ecripon des différentes Races Domesti- DU CULTIVATEUR, embelli de CENT-CIN.

cale Diffreti et Intgral de la ' 1 ques, avec Directions pour les Elever, ec. 5 0 QUANTE GVUR s la

AlgAbre de Wood, . • •• Avendre par • AussiD,

t sClasues Latinset Greesen usagedans Montrnl t 37, Rue St. Francois Xavier. ALMANACH CANADIEN DE MACLEAR.
FA s Collèges et les Ecolc Supérieres. ,(Des Coples Simples petivent être envoy6es par a 37, Rue St. François Xavier.

Montréal: 37, Rue St. François Xavier. Poste.



LISTE DES PRIX pour 1857.
Association Agricole pour le Bas-

Caniada.

EXPOSITION AGRICOLE ET INDUS-
TRIELLE qui aura lieu àMontreal, le.

16, 17 et 18 de SEPTEIDRE, 1857,

Ministre de l'Agriculture.

Hon. P. M. VANKoUGHNETT, M.P.P.

Président du Bureau d'Agriculture.

R. N. WATTS, Ecr.,'

Président de l'Association Agricole.
A. POLETE, Ecr., Trois-Rivières.

Vice-Présidents de l'Association ./gricole.
JAMES LoGAN, Eer., de Montréal.
JosEPH LAPORTE, Ecr., M.P.P., Pointe-aux-

Trembles.

Secrétaire- Trésorier du Bureax d'Agn°culture et
de l'Association Agricole.

PAIRTU .
DEPARTEMENT AGRICOLE

Classe 1.-Betes a Cories.
Courtes Cornes on Durliam.

SECTION. £ s. d.
1. Meilleur Taureau, né avant le pre-

mier de Juillet, 1854, - 10 0 0
2e do - - - 6 0 0
2e do - - - 4 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

2. Meilleur Taureau, né entre le 1er
de Juillet 1854, et le 1er de
Juillet, 185b, - - 7 10 0

-2e do - - - 500
3e do- - - 3 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

3. Meilleur Taureau, né depuis le 1er
de Juillet, 1855, - 6 0 0

2e do- - - 4 0 0
3e do- - - 3 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

4. Meilleure Vache, - - 6 0 0
20 do- - - 4 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

5. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant .
du lait ou portant Veau, - 5 0 0

2e do - - - 3 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

6. Meilleure Genisse de 1 an, - 4 0 0
2e do- - - 3 0 0
Se do- - - 2 0 0
4e do - Certificat <le mérite.

Betes d'Hereford.
7. Meilleur Taureau, né avant le 1er

(le Juillet, 1854, - - 7 10 0
2e do - - 45 0
3e do - - Certificat de nérite.

8. Meilleur Taureau, né entre le 1er
de Juillet 1854 et le 1er de
Juillet 1855, . - 0 0

2e do - - - 30
3e do - - Certificat de mérite.

9. Meilleure Vache, - - 4 0 0
2e do - - - 210 0
3e do - - Certificat de mérité.

10. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant
du lait ou portant Venu, - 3 0 0

2e do- - - 2 00
3e do - - Certificat de mérite.

Betes de Devonslhire.
11. Meilleur Taureau, né avant le 1er

de Juillet 1854, - - 7 10 0
2e do - - - 500
3e do - - Certificat de mérite.

12. Meilleur Taureau, né entre le 1er
de Juillet 1854. et le 1er de
Juillet 1855, - - 5 0 0

.2e do - - - 300
3e do - - Certificat de mérite.

13. Meilleure Vache, - - 4. 0 0
2e do - - - 2 10 0
Se do - - Certifient de mérite.

14. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant
du lait ou portant Veau, - 3 0 0

2e do - - 2 0 0
3e do - - Certificat de mérite.

Aryshire.
15. Meilleur Taureau, né avant le 1er

de Juillet 1854, - - 10 0 0
2e do - - - 600
3e do - - - 4 00
4e do - - Certificat de mérite.

16. Meilleur Taireau. né entre le ler
de Juillet 1854 et le 1er de
Juillet 1855, - - 7 10 0

2e do- - - 500
3e do- - - 300
4e do - - Certificat de mérite.

17. Meilleur Taureau, né depuis le 1er
de Juillet, 1855, - - 6 0 0

2e do- - - 4 0 0
3e do - - - 3 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

18. Meilleure Vache, - - 6 0 0
2e do - - - 4 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

19. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant
du lait ou portant Veau, - 5 0 0

2e do- - - 3 0 0
3e "do - - - 2 0 0
4e do - - 'Certificat de mérite.

20. Meilleure Genisse de i an, - 4 0 0
2g do - -' - 300

e do - - - 200
4e . do - Certificat de mérite.

Autres Races,
NON COMxPRIs LES DURHIAMl, IIEIREFORD,

VON, oU AYRSHIRE.

21. Meilleure Vache, - - 6 0
2 e do- - - 4 0
30 do- . - 2 0
4e do - - Certificat de mér1

22. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant
dit lait ou portant Veau, - 5 0

2e do- - - 3 0
3 e do - - - 2 0

4e do - - Certificat de méril:
Les Sections 23, 24 et 25 sont ouvertes aut

compétiteurs d'origine Française seulement.
23. Meilleure Vache, de race quelconque, 6 0

2e do - - - 4 0
3e do - - - 2 0
4e do - - Certificat de mérit

24. Meilleure Genisse de 2 ans, donnant
du lait ou portant Veau, - 5 0

2e do - - - 3 0
3e do - - - 2 0
4e do . - - Certificat de méritej

25. Meilleure Genisse de 1 an, - 4. 0
2e do - - - .3 0
3e do - - - 2 0

26. Meilleure Paire de Boufs de Trait, 5 0
2e do - - - 3 0
Se do - - - 20

27. Meilleure Paire de Bouvillons de 3
ans, - - - 4 0

2e do - - - 2 10
se do - - - 1 10(

28. Les trois meilleures Vaches, appar-
tenant à la même personne, 6 '0

ne do - - - 4 0
3e do - - - 2

Classe 2.-Montons.
Moutons le Leicester ou autres a Laine

Longue.

1. Le meilleur Bélier de 2 tontes ou plus,5 0
2e do - - - 3 0
Se do - - - 20 -0L
4e do - - - i 0 Ui
Se do - - Certificat de mérite.#

2. Le meilleur Bélier d'une tonte, 5 0
2e do- - - 3 -0
3e do - - - 2o0
4e do- - - 1 0 '0
5e do - - Certificat de mérit&

3. Les 8 meilleures Brebis figées, 4 0 .0
2e do - - - 3 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - - 1 0
Se do - - Certificat de mérite

4. Les 3 meilleures Brebis d'une tonte, 4 0 0
2e do- - 3 00
3e do- - - 2 0 0
40 do- - - 1 0 0
5e do - - Certirent de mérite.

I
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South-Down.

je meilleur Bélier de 2 tontes, 4 0 0
le do- - - 2 0 0
le do - - Certificat de mérite.
e meilleur Bélier d'une tonte, 4 0 0

2e do - - - 2 0 0
3e do - - Certificat de mérite.
es 3 meilleures Brebis âgées, 3 0 0

2e do - - - 2 0 0
Se do - - Certificat de mérité.

es 3 meilleures Brebis d'une tonte, 3 0 0
20 do - - - 2 0 0
Se do - - Certificat de mérite.
is Sections 9, 10, Il et 12 sont ouvertes aux
kétiteurs d'origine Frangaise seulement.

%utons de Leicester ou autres a Laine
Longue.

Le meilleur Bélier de 2 tontes ou plus, 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 0
4e do - - - 1 0 0
Se do - - Certificat de mérite.
Le meilleur Bélier d'une tonte, 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 0
4e do - - - 1 0 0
be do - - Certificat de mérite.
Les 3 meilleures Brehis âgées, 4 0 0
2e do- - - 3 0 0
3e do- - - 2 00
4e do- - - 100
5e do - - Certificat de mérite.
Les 3 meilleures Brebis d'une tonte, 4 0 0
20 do- - - 3 00
Se do- - - 2 0 0
4e do- - - 1 0 0
5e do - - Certificat de mérite.

Classe 3.-Cochons
Grande Race,

Le meilleur Verrat d'un et au-dessus, 5 0 0
20 do- - - 3 0 0
se do- - - 200
4e do - - Certificat de mérite.
La meilleure Truie d'un an et audessus,5 0 0
2e do- - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 5
4e do - - Certificat de mérite.
Le meilleur Verrat au-dessous d'un an, 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

. La meilleure Truie au-dessous d'un an,5 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

fetite Race.
5. Le meilleur Verrat d'un an et au-

dessus, - - - 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do- - - 2 0 0
4e do - - Certficat de mérite.

LISTE DES PRIX FOUR 1857.

6. La meilleure Truie d'un an, et au-
dessus, - - - 5 0 0

2e do - - - 3 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

7. Le meilleur Verrat au-dessous d'un an, 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
3e do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

8. La meilleure Truie au-dessous d'un an,5 0 0
2e do- - - 300
3e (10- - - 200
4e do - - Certificat de mérite.

Classe 4.-Chevaux.
Chevaux de Trait.

1. Le meilleur Etalon de Trait pesant, 10 0 0
2e do - - - 6 0 0
3e do - - - 5 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

2. Le meilleur Etalon de Trait léger, 10 0 0
2e do - - - 6 0 0
Se do - - - 5 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

3. Le meilleur Etalon de Race Cana-
dienne, - - - 10 0 0

2e do - - - 6 0 0
Se do - - - 5 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

4. Le meilleur Etalon de 3 ans de race
quelconque, - - 6 0 0

S2e do- - - 4 0 0
3e do- - - 3 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

5. Le meilleur Etalon de 2 ans, - 5 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

6. La meilleure Jument Poulinière et
son Poulain, - - 6 0 0

2e do - - - 400
4e do- - 3 0 0
5e do- - - 200
6e do - - Certificat de mérite.

7. La meilleure Pouliche de 3 ans, 4 0 0
2e do- - - 300
Se do- - - 200
4e do . - Certificat de mérite.

8. La meilleure Pouliche de 2 ans, 3 0 0
2e do- - - 200
Se do- - - 100
4e do - - Certificat de mérite.

9. Le meilleure paire de Chevaux de
Trait, - - - 4 0 0

2e do - - 2 10 0
Se do- - - 15 0
4e do - - Certificat do mérite.

10. La meilleure Paire de Chevaux de
Carosse, Appareillés, - 4 0 0

2e do- - - 2 10 0
_3e do- - - 1 5 0

4e do - - Certificat de mérite.
11. Le meilleur Cheval de Selle, 2 10 0

2e do- - - 1 10 0
Se do - -1 0 0

. 4e do - - Certificat de mérite.

Chevaux de Pure Racé,
12. Le meilleur Etalon, - - 10 0 0

2e do - - - 600
Se do - - - 5 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

13. Le meilleur Etalon de 3 ans, - 6 .0 0
2e do - - - 4 0 0
3e do - - - 3 0 0
4e do - - Certificat de mérite.

14. La meilleure Jument et Poulin, 6 0 0
2e do - - - 5 0 0
se do - - - 4 0 0
4e do-- - Certificat de mérite.

14. La meilleure Pouliche de 3 ans, 4 0 0
2e do - - - 3 0 0
Se do - - - 2 0 0
*ýe do - - Certificat de mérite.

Classe 5.-Produits de la Laiterie.
1. La meilleure Tinette de Beurre de

pas moins de 50 lbs, -
2e do - - -

Se do - - -

4e do - - -

5e do - - -

6e do - - -

7e do - - -

8e do - - -

9e do - - -

10e do - - -

2. Le meilleur Fromage, pas moins de
30 lbs, - - -

2e do - - -
Se do - - -
4e do - -
5e do - - -
6

e do - - -
7e do - - -
8e do - - -
7e do - - -

10e do - - -

2 10
2 5
2 0
1 15
1 10
1 5
1 0
0 15
0 10
0 5

2 10
2 5
2 0
1 15
1 10
1 5
1 0
0 15
0 10
0 5

Classe O.-Suere d'rable on de Blet-
terayes.

1. Le meilleur échantillon de Sucre
d'Erable, de pas moins de 14 lbs, 1 10 0

2e do- - - 100
3e do - - - 010 0

2. Le meilleur échantillon de Sucre de
Betteraves, de pas moins de 14 jbs1 10 0

2e do - - - 1 0 0
3e do - - - 0 10 0

Classe 7.-Produits de Champs.
1. Les 4 meilleurs minots de Blé

d'Automne, - -
2e do - - -

Se do - - -

2. Les 4 meilleurs minots de Blé de
Printems, - -

2e do - - -

Se do - - -

3. Les 4 meilleurs minots d'Orge,
20 do - - -
Se do - - -

2 10
1 15
1 5

2 10
1 15
1 5
1 10
1 0
0 10



LISTE DES PRIX POUR 1857.

4. Les 4 meilleurs minots de Seigle, 1 10
2e do- - - 1 0
3e do - - - 010

5. Les 4 meilleurs minots d'Avoine, 1 10
2e do- - - 1 0
Se da - - - 0 10

6. Les 4 meilleurs minots de Pois, 1 10
2e (10 - - - 1 0
Se do - - - 0 10

7. Les 4 meilleurs minots de Pois Ramés,1 10
2e do- - - 1 0
3e do - - - 0 10

8. Les 4 meilleurs minots de Fèves à
Cheval, - - - 1 10

2e do - - - 1 0
Se do - - - 0 10

9. Les 4 meilleurs minots de Blé-
d'fnde en épis, - - 1 10

2e do- - - 1 0
3e do - - - 0 10

10. Les 4 meilleurs minots de Fèves
Blancbes, - - 1 10

2e do- - - 1 0
3e do- - - 0 10

11, Les 2 meilleurs minots de Graine
de Mil, - - - 1 10

'e do- - - 1 0
3e do - - - 0 10

12. Les 2 meilleurs minots de Graine
de Tréfle, - - 1 10

2e do- - - 1 0
3e do - - - 0 10

13. Les 2 meileurs minots de Graine
Chanvre, - - 1 10

2e do- - - 1 0
2e do- - - 0 10

14. Les 2 meilleurs minots de Graine
de Lin, - - - 1 10

2e do - - - 1 0
3e do - - - 0 10

15. Les 2 meilleurs minots de Graine
de Moutarde, - - 1 10

2e do- - - 1 0
3e do - - - 0 10

16. La meilleure Graine de Navets de
Suède, pas moins de 28lbs, 0 15

2e do - - - 0 10
3e do - - - 0 5

17. La meilleure Balle de Houblon,
pas moins de 112bs, - 2 10

2e do- - - 2 0
3 e do- - - 110

18. La meilleure pocbe de Patates, pas
moins de 11, minot, - 0 15

2e do - - - 0 10
2e eo - - - 0 5

19. Les 12 meilleurs Navets de Suède, O 15
2e do- - - 010
3e do- - - 0 5

20. Les 12 meilleurs Navets blancs
ronds ou Babioles, - 0 15

2e do - - - 0 10
3e do - - - 0 5

21. Les 12 meilleurs Navets jaunes
d'Aberdeen, - - 0 15

2e do- - - 010
Se do - - - O5

22. Les 12 medleures Carottes, orangées, 0 15
2e do- - - 010
Se do- - - O5

0 23. Les 12 meilleures Carottes blanches
0 de Belgique, · - 0 15 O
0 2e do- - - 0 100
0 3e do - . - 05
0 24. Les 12 meilleures Betteraves Clam-
0 pètres, longues rouges (Mangold
0 Wurtzel,) - - 0 15 O
0 2e do- - 0 100
0 Se do- . 0 50
0 25. Les 12 meilleures Betteraves Chan-
0 petres, jaunes rondes, - 0 15 0
0 2e do - - - 0 100

3 e do - - - 0 50
0 26. Les 12 meilleuresBetteraves à Suere, 0 15 O
0 2e do - - - 0 50
0 27. I es 12 meilleures Racines de Knol

R abi,(dans le Départment Agri-
0 cole), · . - 0 100
0 2e ' do - - - 05
0 28. Les 12 meilleurs Panais, - 0 15 O

2a do - - - 10 0
0 3e do - - · 0 5
0 29. La meilleure grande Ccurge pour le
0 bétail, - - 0 15 O

2e do- 0100
0 Se (10- -O0 O
0 30. Les meilleures Tiges de Blé-di'Inde
0 à Balais, 281hs, - -0 

2e do- 0 10 0
0 do- -0 00
O031. Le meilleur échantillon deF Flasse,
S pas moins de 28lbs, - 3 0

e do-- 2 0 c
Se -0 d

0 32. Li meilleur échantillon de Chanvre,
O 28lbs, - - - 3 0

2e do - - - 2 0
o 3e do - - - 1 0

0
0

Ulasse &-nstraimeïis Aratoires.
O
o OUVERTE A TOUS LES PAYS.

o .La meilleure Charrue de Bois, 2 O
2e do - - - 1 100

0 3a do - - - 0 5
0 2. La meilleure Charrue de Fer, 2 0
0 2e do - - - - 10

Se do - - - 0 0
0 3. La meilleure Charrue à Sous-Sol, 2 O
0 2e do - - - 1 10
0 Se do - - - 1 0

4. La meilleure Charrue à double rais, 2 O
0 2e8do - - · 3 0
o Be do 1 10
() 5. La meilleure Paire de Herses, - 1 O
O 2e do - - -. - 0 15
O 3e do - - - - 0 10 1
0 6. La meilleure Paire de Herses Lègêres,1 0O

2e do - - - 015
0 3e do - - - 0 10
0 '7. La meilleure Herse à Sillons, (droit,) 1 O
o 20 do A T L P 15

Se do - - 10
0 8. Le meilleur Cultivateur,. - 110
o 2e do- - - 1 0
0 Se do- - - 0 10
0 9. Le meilleur Moulin à Vanner, 2 10
0 2e do - - - - 1 0

S 3e do - - - - 10

10. Le meilleur Batteur et Séparatenr,
à puissance de Cheval, - - 5 o
2e do - - 2 0

Se do - - 1 0

11. Le meilleur Semoir à Grain, . 3 0
2e do - · · . 2 0

2e do - . . -. 10
12. Le meilleur .Drill ou Barrow, de

Fèves, - - - - 2 0
2e do - - - 1 5

3e doa - - - 0 15

13. Le meilleur Semoir de Navets, 2 0
2e do - - - · 1 5
Se do - - - 0 15

14. Le meilleur Ecraseur de Graine de
Lin, - - - - - 2 0

20 do - - - - 1 5

3e do - - - - 0 15

15. Le meilleur Coupe Paille, - I O
2e do -- -- 0 15
30 do - - - 0 10

16. Le meilleur Trancheur de Racines
pour Bétail, - - - l 10

2e do - - - 0 15

3e do - - - 010
17. La meilleure Machine à nettoyer le

Tréfle, - - - 2 0
2e do - - - - 5

3e do - - - 0 10
18. La meilleure Charrette Commune, 1 10

2e do - - - - 10

3 do - - - - 010
19. La meilleure Charrette à Foin et à

Grain, - - - 1 10
2e do - - - 10
3e do - - - - 0 10

120. Le meilleur Rouleau de Métal, - 2 0
2e do - - - . 10

21. Le meilleur Rouleau de Bois, - 2 0
2e do - - - - 1 0

22. Le meilleur Rateau à Cheval, - I 10
2e do - - - - 1 0
3e do - - - 0 10

23. Le meilleur Moissonneur, - - 5 0
2e do - - - 3 0
3e do - · - - 2 0

24. Le meilleur Faucheur, - - 5 0
2e do . - 3 0
2e do - - - 2 0

25. Le meilleur Faucheur et Moissonneur.
Combinés, - - - - 5 0

2 2e do - - - - 3 0
0 Se do - . - - 2 0
26. Le meilleur Extirpateur ou Arra-

cheur de Souches, . - 2 10
0 2e do - - - - 1 10
0 Se do - - - - 1 0
027. Le meilleur Extracteur ou Arra-
0 cheur de Patates, · - 1 0
0 2é do - - - - 0 15
j 3e do - - - - 0 10
j 28. La meilleure Barrière de Ferme, 0 15
j 2e do - - - 0 10

C 29. La meilleure machine à faire des
3 Tuiles, à Egouts, - - 2 10
C 2e do - - - - 110
C 30. Meilleure demi-douz. de Fourches
C à Foin, - - - - 0 15
C 20 do - - - - 010
C 3e do - · - - 05



illeure demi-douz. le Fourches
à Fumier, - - - - O 1

do -0 5

tleme demi-douz. de Riteaux à
Foin, O 1

do O
illeure demni-douz.aine de -l ine 0
de Faux, - -0 il

cillcure Javelcur, - - O

cilleur foug de Boufs - 0 1
do- - - - 0

eilleure doz. le Pelles le lois a
grain, - - O 1

doa - .. .. - 0O

ilîeuredelmi-dlouz.dleBIochesd<e Fer,O 1
dla .. - - -- 01

do<l - - - - O
ýilleure demi-douz. de I'elles île Fer,0 1
a <l - - - - 0 1

( do - - - - 0

cilleur Instrument Aratoire, niii-
énuméré dans la lis-e pré, udente, 1 1

e do - - - - 1

leilleure Houe à Cheval, . 1
e do - - - - 1

leilleure Presse à Froiiage, -

,e do - - - - 1

leilleure Barratte à Main, - 2
leilleure Herse à Patales pour

faire de Sillons, - . - 1
le do - - - - 0

le do - - · - 0

leilleure Collection d1Istrînnents
Aratoires, exhibée ¡ar le mîanu-
facturier, - - - - 5

deilleure Voiture d'Hiver, pour les
fins agricoles, pour deux chevaux, 2

2e do - - - 1
vleilleur do, pour un clral, 2

e do - - - 1

deilleure Herse à Neige Mobile,
pouvant s'attacher a uni voiture
d'hiver, - - -

2e do- - - 0

lasse 9.-AliiniaRK Etrallge
%eilleur Taureau de Duirhamn, n'a-

yant pas plus le 5 ans, Certificat et 2
2e do - - - - 2
Meilleure Vachede Durham, Certi-

ficat et - - - - 1

20 do - - - - 1

Meilleur Taureau d'Ayrsire, n'a-
yant pas plus de 5 aus, Certifieat et 2

20 <o - - - - 2

Meileure Vache d'A yrshire, Certi-
ficat et - - - - 1

2e do - - - - 1

Meilleur Taureau d'Iereford, n1<1-
yant pas plus le 5 ans, Certifiet et 2

2e <lo - - - - -a
Meilleur Taureau de Devon, n'a-

yant pas plus le 5 aus, Certificat et 2
2c * do - - - - 2

LIST'E DES PRIX POUR 1857.

7. MelleureVarbecde )evon,Certiicntet1 10 011. La meilleure couple de Dindons, 0 10 0

S 2e do - - - - 100 e do- - - 0 5 0

0 S à itleur EtalInî pour fins A-icol- s, 3e do - - Certificat de nmrite.

0 Certificat et p s A 3 0 0 12. Les meilleurs Canards d'Aylesbury, 0 10 0

21! do -2 - 10 0 2e do - - - 0 50

e O 9. Meileur Etalon de pur sang, Cer- 3c do - - Certificat de mérite.

0 0 tifct et - p s - ' 0 0 13. Les meilleurs do de Pologne, 0 10 0

0 e do - - - 10 0 ne do- - - 05 0

10. e Bélier d ! Leiester ir- 3e d - - Certificat de mérite.

0 0 iut et - - - - 1 10 0 'igeons.

5 0 21 do - - - - 1 0 0 14. La meilleure couple de Francolies, 0 5 0

0 0 11. Lis 3 meilleures Brebis dle Leices- 15. Do AlMessagers, O 5 0

5 0 ter, Certificat et - - 1 10 0 16. -Il " Fantails," 0 5 0

0 O 2e do - - - - 10 0 17. Do Culbuteurs, 0 5 0

5 0 12. M eilleur Bélier de Southdown, Cer- 18. La meilleure collection à Plumage
tificat et - - - - 1 10 0 varié, - - - 0 5 0

50 (Io .- - - - 1 0 0 0e do - - Certificat de mérite.

0 0 13. Les 3 meilleures Brehis de South- 19. La meilleure collection de Lapins à

5 0 doin, Certifieat et - - 1 10 0 OreillesFendues,- - 0 5 O

Ie do - - - . 1 0 0 Oiseaux Chantants.
0 0 1---Il. Milleur Blélier M,ýerino et Saýxoni,Oieu -1laif.

5 0 1 4 . r il e u i ria tn o e t S a x o n 2 0 . L a m e ille u re c o u p le d e S e rin s, ra c e

5 0 -2e d - - 1 10 0 longue, - - - 0 10 0

5 nd - . e do - - - 0 5 0
0 ( 15. I s 3 mneilleuîres lirehis Merino et 23 do- - C 0m t

5 t) ýzaX0li. (Crtificat <t 1 10 0 .oa 3e do0 - - Certifit <le métrite.

S a on. i e - - 1 1 21. L e meilleur Serin mâle, - 0 5 0
1 0 0 2e do - - - 0 2 6

0 0 16. Mlileur Verrat, Certifieat et - 1 10 0 3e do - - Certifincat <le mérite.
l0 0 ee do . - - - 1 0 0 22. La meilleure couple de Serins verts, 0 10 0

0 0 17. \illeure Truie Partant, Certii- ne do - - - 0 5 0

0 0 cat et . - 1 10 3e do - - Certificat de mérite.

10 0' d - O 0 23. La meilleure collection de Serins, 0 5 0

0 0._ 2e do - - - 0 2 6

10 O 3e do - - Certificat de mérite.

U0lîsg 10, -VOlaille ou Oiseaux <e 24. Le meilleure Merle d'Angleterre, 0 10 9
0 - 2e do - - - O 5 O

15 01o Bivse-o0ir et Oiseaux Chå Rit S. 3e do - - Certificat le mérite.

10 1. La meilleues 3 Vailles Asitiques, 0 10 0 25. La meilleure Linotte, - 0 10 0

21 s ele - - - 0 1 0 2e do - - - 0 5 0

3es <b - - Certificat de mérite. 3e do - - Certificat de mérite.

0s meileure - - Co, Ertineatdemer 26. La meilleure Grive, - - 0 10 0
2. Ias meilleures 3 do, d'Espagne, 2e de - - .. 0 5 0

0 0 noires, - - - 0 10 0 3e do - - Certificat de mérite.

a a .s do - . - 0 5 a 27. Le meilleur Chardonneret, - 0 10 0

0 0 :es <le - - Certificat de mérite. 2e do - - - 0 5 0

0 0 3. L meilleures 3 dla, Dorkcings, 0 10 0 3e do - - Certifient <le mérite.
2s do' - - - 0 5 O S. La meilleure Alouette, - O 10 O
aos dl - - Certificat de mérite. ne do - - - 0 5 0

1 0 4. Les milleures 3 dl, Polonaises dorêes,0 10 0 3e do - - Certifirat de mérite.

15 0 e <l - - 0 5 29.Meilleur Cliardonneretde race croissée.0 5 0
:Ls do - - Certificat de ménte. 30. Meilleure Linotte, - - 0 5 0

r8. L niers 3 d, do, argentées, 0 105 31. Meilleure col. d'Oiseaux Canadin. O 5 O
* (10 <- 2 e do - ~ - Certificat de mérité.

i. do0 - - Certificat <le mérite.
10 0 . Lis mieures 3 do, do blanches ou
0 0 noires, - - - 0 10 0' Speekaux,

2es la - - - 0 5 0 Prix de la Compagnie des Terres de PAneri-
~J 3a <l - (3etitiat e méite itani ue*~ pou* 157

10
0

10
0
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Animaux Importes. 9. Nul personne ne pourra prendre deux Prix
Dans le but d'encourager largement l'Inportation dans une Section dans les Classes 5, 6, 7 et 8. c

d'Animaux Améliorés, l'Exhibiteur de tout Animal 10. Les Animaux qui ne penvent concourir dans s

Mâle importé dans cette Province d'Europe depuis la aucune Classe, peuvent être exhibés comme Ani-

dernière Exhibition, qui remportera le Premier Prix maux extra, et les Juges pourront, s'il les jugent ni
dans une des Classes ci-dessus, recevra trois fois le dignes, leur recommander des Prix.

montant du prix offert dans la liste ; l'Exhibiteur de 11. Dans le cas où il s'élèverait quelque difficulté P
1 out Animal Femelle importé d'Europe,dans le même t l'égard du Concourso de e'Adjudirntion d s Prix,
temps, remportant le Premier Prix, recevra deux ou tout autre objet en rapport avec l'Exposition, le
fois le montant offert: l'Exhibiteur de tout Animal Conseil et les Officiers de l'Association décideront,
Mâle importé dans la Province de quelque partie de et leur décision sera finale. Les Juges-Experts se

l'Amérique, dans le même temps, remportant le réuniront au Bureau du Secrétaire, sur le terrain, le
Premier Prix recevra deux fois le montant du Prix Mercredi matin, a 9 heures précises, pour faire des

offert ; et tout Animal Femelle, importé dans le arrangemens pour commencer de suite à remplir
même temps, et remportant le Premier Prix, rece- leurs devoirs. On s'attend que les Juges se rap- r
vra la moitié de plus du montant du Prix offert dans porteront à leur arrivée, au Bureau du Secrétaire, m
la liste. Tel Animal devant être bona fide la sur le terrain.
propriété de personne résidant dans le Bas-Canada. 12. Chaque animal et chaque article sera au ris- f

que du propriétaire.
-- 13. Les Juges doivent dans tois les cas donner

Reglemens Generaux, des raisons pour lesquelles ils recommandent des i
Prix extra.

MERCREDI, 16 Septeibre.-Arrangemens et In- 14.. Toutes les Entrées pour les Carottes, Panais,
spection des Animaux, etc. Navets, Betteraves, et Khol Rabi, dans le Dépar-

JEUDi, 17 Septembre.-Exposition d'Animaux et tenent Agricole, doivent être accompagnées d'un
Instrumens. Certificat du Secrétaire de la Société d'Agriculture

VENDREDI, 18 Septembre.-Encan. du Comté dans lequel ils ont crû qu'ils sont de cul-
Le Concours sera ouvert aux Expositeurs de ture des champs.

toutes les parties île la Province. Nul Certificat 15. Le public ne sera admis sur le terrain que le
d'Entrée ne sera reçu aprés le PREMiER DE.SEP- matin du Jeudi, le 17 Sept., et les portes seront
TEINBRE. ouvertes à 9 heures. a

Les Membres des Sociétés d'Agriculture du 16. Rien ne sera enlevé du terrain avant 6
Comté où lExposition Annuelle pourra être tenue heures P.M., Vendredi, 18 Sept.
seront aussi Memnbres de l'Association pour cette Certificats d'Entree

,,unnée, pourvu que les Sociétés d'Agriculture du dit e
Comté donnent tout leur fonds pour l'année, y com- 1. Chaque lot doit être annoncé par un Certifi-
pris l'octroi du Gouvernement, en aide à l'Associa- cat d'Entrée. On pourra avoir des Formules im-
tion. primées en s'adressant au Secrétaire, au Bureau de

Le paiement de 5s ou plus constitue un individu l'Association à Montréal.
Membre de l'Associalion agricole du Bas-Canada 2. L'âge de chaque animal doit être calculé jus-
pour une année, et deux louis dix chelins, Membre qu'au jour de lExposition, et le nom de celui qui la
à vie, quand cette somme est donnée dans ce but élévé, quand il sera connu, mis dans le certificat.

special, et non comme contribution au Fonds Local. 3. Dans tous les cas l'âge de l'animal doit être
Les Membres de PAssociation seront admis dans calculé du temps de sa naissance, excepté pour les

la Cour de l'Exposition gratis, en montrant leurs chevaux, pour les quels l'année seulement sera re-
Cartes dd idssion. Tous les autres auront a quise, vû que leur âge est toujours calculé du 1er de.
payer 1s 3d, chaque, fois qu'ils voudront entrer. Janvier.
Les enfants seront admis pour moitié prix. 4. Toutes les Entrées doivent être complétées

1. Personne autre qu'un Membre de lAssocia- et remises au Secrétaire, au plus tard le 1er de
tion n'aura droit de concourir excepté dans la classe Septembre..
9, Animaux Etrangers. 5. Nul Certificat d'Entrée ne sera reçu sans le

2. Les Animaux doivent être.la propriété et en paiement d'Entrée.
la possession de l'Expositeur, depuis la date du 6. Les Ordres d'Admission à la Cour d'Exposi-
Certificat, (ce pour quoi voyez plus bas.) Aucune tion seront donnés, lorsque les Certificats d'Entrée
Entrée de Bêtes à Cornes et Chevaux de Vraie seront remis.
Race ne sera reçue, si leur Généalogie n'est 7. Pour rémunérer lAssociation de la dépense
couchée dans le Certificat. de préparer des appentis inutilement-une amende

3. Les Vaches doivent avoir vêlé en 1857, ou de dix chelins sera imposée à toute personne qui
porter veau au temps de lExposition. entrera un animal et ne l'anenera pas à l'Exhibition.

4. On pourra exiger la preuve que les Etalons et Placement et Jugement dIs Instrumens Ara.
les Taureaux ont produit.

5. Les Brebis âgées doivent nourrir des Agneaux toires et des Produits de l'Industrie.

en 1857. 1. Le terrain de l'Exposition sera ouvert pour
6. Les Prix adjugés seront payés le, et après le la réception des Instrumens et les Produits Indus-

10 d'Octobre. Les Prix qui n'auront pas été ré- triels,Je Mardi, 15 Septembre, et tous les articles
clamés le 31 Dècemîbre ne seront pas payés. devront être placés, le Mercredi, 16, à 10 heures.

7. 'Toute déception de la part d'un Concurrent Aucun article ne sera admis sans un Ordre d'Admis-
le rendra inhabile à concourir. sion et les différents articles devront être placés dans

S. Tous les grains et graines doivent être de la leurs Sections respectives, sélon la classification
récolte de 1857, et de la ferme du competiteur. spécifiée dans la Liste des Prix.

2. Les articles nécessaires pour éprouver le
lines doivent être fournis par ceux qui les ex
ont.

3. Les Juges commenceront leur inspectia
idi, Mercredi, 16 Septembre.
4. Une épreuve des Instruinens aura lieu dura

après-midi du Mercredi, le 16.
5. Tous les articles entrés devront demeurer su
terrain jusqu'à Jeudi soir, le 18.

Placement et Jugement des Animaux.
1. Les Animaux doivent être amenés sur le ter

ain d'Exposition entre 6 et 10 heures, le Merered
satin, le 16. Aucun lot ne sera admis sans u'
rdre d'Admission. A 10 heures les portes s

ermeront et tout le monde devra se retirer du ter
ain, à l'exception des Juges-Experts.

2. Un Serviteur sera admis avec chaque lot. e
devra en avoir strictement soin durant la Montre
3. Le conducteur de tout animal devra se con

ormer aux ordres des Membres Directeurs du Bu
eau d'Agriculture dans chaque classe.

4. On ne laissera entrer aucune Bête à Cornes
hans la Cour d'Exposition, à moins qu'elle ne soit
ttachés convenablement, au moyen d'une chaine
'un courroie, ou d'une corde.

5. Les Taureaux doivent être retenus par uî
ln neau au nez, auquel une corde ou une chaine sert
ttachée.

6. Les Animaux qui concoureront seront distin
gués par des numeros, et les noms des Concurren
ne seront pas mentionnés tant que les Prix ne seron
as accordés.

7. Les Juges, commenceront leur inspection
midi. Ils décideront sans s'informer des noms de
personnes ou des lieux, n'ayant égard qu'aux numé
os qui distingueront les Animaux. Ils auron

égard a la Symétrie, à la maturité précoce,.â I
pureté du sang, à la taille et aux qualités generale
qui distinguent les différentes races. V

8. Il ne sera accordé de Prix en aucun cas,
moins que les Juges ne soient d'avis que l'Animal
suffisamment de mérite, surtout s'il n'y a qu'un set
lot dans la Section.

9. Un Membre du Comité accompagnera chaqu
Section des Juges. Il sera de son devoir de voir
ce qu'ils n'éprouvent ni gène, ni embarras; de cor
respondre entr'eux et le Secrétaire; de complète
leurs rapports, et d'étiquetter les Animaux qi
auront obtenu des Prix. Aucune des étiquette
ainsi placées ne sera enlevée. Le teurain ser
ouvert au public a 9 heures Jeudi, matin, le 17.

ENCAN.
Un Encan d'Animaux et d'Instrumens aura lié

le 18 à 1 heure. Les expositeurs devront mes
tionner, en faisant leurs Entrées, si les Anian
devront être mis à l'enchère et fournir des pa'rtic
larités concernant la Généalogie, pour mettre
Secretaire en état de donner des renseignemenï.
cessaires à l'Encanteur,pour son Catalogue de ve

N.B.-L'attention est particulièrement demàà
sur le Règlement concernant le temps de fafir
Entrées.
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ip aucune circonstance on ne rçevra d'Entrée après le 1er de Septembre.
era adhérer strictement à ces Règlemens.

Par ordre du Bureau,

Sec.-Trés. du Bureau d'Agricudtur-e.

NOTICE.
Assemblée des Directeurs de l'Association pour dèterminer où l'Exposition aura lieu l'année prochaine, aura lieu VENDREDI, le 18 de
TEMBRE, à 9 heures A. M. à l'Office du Secrétaire sur le Terrain, et pour autres affairesen conformité à l'Acte 16 Vic., Chap. 11, Sections
t 21.

La partie IndustrieIe de a Liste de Prix ne sera publié que dans le mois prochain.

ÏM


